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valeur de 16 milliards de dollars. Cette tendance illustre 
un intérêt croissant pour les rapprochements indus-
triels, que ce soit par co-développement, licensing ou 
fusions-acquisitions.

Face à ces évolutions, la mission de France Biotech 
reste inchangée : accélérer le développement des health-
techs, sources de croissance économique durable, de 
création d’emplois et de souveraineté, afin de faciliter 
avec les patients l’accès aux produits et services inno-
vants en santé. 

La santé est plus que jamais un enjeu stratégique, 
et notre capacité collective à innover et à structurer un 
écosystème compétitif sera déterminante pour l’avenir 
de la filière.

Je tiens à remercier nos partenaires – Banque Popu-
laire, Bpifrance, Euronext, EY et Howden – pour leur 
soutien indéfectible dans la réalisation de ce Panorama 
France HealthTech. Je salue également l’engagement 
des membres de France Biotech, de nos commissions 
groupes d’expertise, conseil d’administration et bureau 
qui contribuent chaque jour à façonner l’avenir du sec-
teur.

Enfin, un merci particulier à Chloé Evans, Adjointe 
au Directeur général, pour son rôle clé dans la coordina-
tion de cette étude. n
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l’édito

l
’année 2024 a confirmé la vitalité 
et la résilience du secteur Health-
Tech en France, avec une filière qui 

ne cesse d’évoluer malgré un environne-
ment économique et financier incertain. 

Aujourd’hui, près de 2 700 entre-
prises innovantes en santé, regroupant 
biotechs, medtechs et acteurs de la san-
té numérique, façonnent les avancées 
médicales de demain. Avec un chiffre 
d’affaires global en hausse de 21 % et 
des investissements en R&D atteignant 
1,4 milliard d’euros (+ 10 % par rapport à 
2022), l’innovation demeure au cœur de 
notre dynamique collective. Cet élan est 
porté par une volonté commune : accélé-
rer l’innovation au service des patients et 
leur offrir des traitements toujours plus 
efficaces, personnalisés et accessibles.

Pourtant, plusieurs défis demeurent. Si le taux de 
création d’entreprises reste soutenu, nous observons 
aussi une hausse des défaillances, signe des tensions 
économiques et des difficultés accrues de finance-
ment. En effet, la moitié des entreprises anticipent des 
obstacles pour se refinancer, particulièrement dans le 
domaine des biotechnologies. La question du finance-
ment, pierre angulaire de notre écosystème, reste donc 
une priorité absolue.

Bpifrance joue un rôle majeur pour le financement 
et l’accompagnement des entreprises. Depuis 2021, 
3 milliards d’euros de financement ont été attribués aux 
acteurs du secteur HealthTech dont 2,3 milliards d’eu-
ros à travers France 2030, piloté sur le volet santé, par 
l’Agence de l’innovation en santé, soulignant l’engage-
ment et la confiance dans le potentiel économique et 
stratégique de la filière. 

L’impact du contexte économique est également per-
ceptible sur l’emploi, avec une légère baisse des effec-
tifs en 2024. Pourtant, les perspectives restent positives : 
83 % des entreprises envisagent de recruter en 2025, 
avec 2 000 nouveaux emplois prévus, notamment en 
R&D, en production et en marketing. Le crédit d’impôt 
recherche (CIR) et le statut de Jeune Entreprise Inno-

vante (JEI) jouent un rôle déterminant 
dans cette dynamique. Près de 86 % des 
entreprises bénéficient du CIR, qui repré-
sente en moyenne entre 10 et 20 % de 
leurs dépenses d’exploitation. Ces dis-
positifs sont essentiels pour l’attractivité 
de la France en matière de recherche et 
de développement.

La filière gagne en maturité, la moitié 
des entreprises sont au stade de commer-
cialisation et les deux tiers visent les mar-
chés internationaux. Il est donc plus que 
jamais essentiel de soutenir et d’accom-
pagner les acteurs dans leur déploiement 
à l’international et dans leurs phases de 
« scale-up ». L’essor des technologies 
numériques et de l’intelligence artifi-
cielle dans la santé ouvre également de 

nouvelles perspectives. Avec environ 450 entreprises 
de santé numérique recensées en 2024, dont 76 % déjà 
en phase de commercialisation, l’innovation en IA est 
désormais un levier stratégique. 

Cependant, l’accès au marché et la structuration de 
modèles économiques viables restent des défis pour ces 
entreprises, qui nécessitent un accompagnement renfor-
cé et une visibilité claire et prévisible sur le financement 
de leurs innovations.

L’année 2024 a aussi été marquée par une dynamique 
positive en matière de partenariats et de licensing. Après 
un ralentissement en 2023, les alliances stratégiques 
ont fortement repris, atteignant un montant record de 
100 milliards de dollars en Europe. La France se posi-
tionne désormais comme le quatrième pays européen 
en nombre d’opérations, avec 60 accords signés par des 
entreprises biopharmaceutiques françaises pour une 

Frédéric Girard,  
Président de

 La santé est plus que jamais un enjeu  
stratégique, et notre capacité collective à innover 
et à structurer un écosystème compétitif sera 
déterminante pour l’avenir de la filière 

« FACE À CES ÉVOLUTIONS, LA MISSION DE 
FRANCE BIOTECH RESTE INCHANGÉE : ACCÉLÉRER 
LE DÉVELOPPEMENT DES HEALTHTECHS, SOURCES 
DE CROISSANCE ÉCONOMIQUE DURABLE, DE 
CRÉATION D’EMPLOIS ET DE SOUVERAINETÉ, AFIN 
DE FACILITER AVEC LES PATIENTS L’ACCÈS AUX 
PRODUITS ET SERVICES INNOVANTS EN SANTÉ. »
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la filière healthtech en 2024 

Un écosystème entrepreneurial dynamique 

Un taux de création d’entreprises qui demeure fort  
malgré davantage de défaillances d’entreprises  
en 2024 [ 44 vs. 39 en 2023 ] 

 

864
biotech

1 393*
medtech ~450

numérique 
en santé / IA

Une filière qui poursuit son développement notamment à l’international

Croissance du chiffre d’affaires 

Hausse des investissements de R&D

part d’entreprises possédant  
une Filiale à l’étranger

1 ENTREPRISE SUR 2  
AU STADE 
DE COMMERCIALISATION

DES ENTREPRISES 
ADRESSENT 
D’EMBLÉE 
LES MARCHÉS 
INTERNATIONAUX

2/3

2024

13 % SANTÉ NUMÉRIQUE / IA

40 % des medtech  
de + de 10 ans

3,9 M€ en moyenne  
par entreprise

3,4 M€ en moyenne  
par entreprise

3,3 M€ en moyenne par entreprise

3,2 M€ en moyenne par entreprise

25 % 
DES BIOTECH  
ET MEDTECH 

~2 700
PME

innovantes en santé

2024

 Créations et   liquidations 
de sociétés de biotechnologie
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44
nouvelles 
sociétés
SOLDE NET

2024

44

88

2022

2022

2023

2023

1,4  
Md€

1,3  
Md€

1,7  
Md€

1,4  
Md€

[ + 21 % ]

[ + 10 % ]

*Source : Panorama 
Snitem 2023

86 % des sociétés bénéficient du CIR.
Il représente en moyenne 10 à 20% des dépenses 
d’exploitation totales des entreprises.

57 % des sociétés sont éligibles au statut de la JEI

Le Crédit Impôt Recherche (CIR) 
et le statut de la JEI sont des 
dispositifs essentiels pour la filière 
et contribuent à l’attractivité  
de la France :  JEI

CIR
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~450  sociétés de santé numérique/IA en 2024 : 
 76 % sont au stade de commercialisation. 

57 % des produits intègrent de l’IA et 1/3 sont des DM.
 Principales préoccupations : financement, accès au marché/ 
remboursement, développement commercial.
 La question de trouver un modèle d’affaires prévisible et durable est au cœur 
des enjeux. 

 Les achats hospitaliers et industriels sont les plus ciblés.
 L’émergence de la TechBio : sociétés utilisant des données et de l’IA pour 
accélérer la découverte de médicaments : 

 Une vingtaine de sociétés françaises identifiées; 
 Le développement d’actifs propriétaires est le modèle les plus ciblé; 
  L’accès aux données de santé publiques françaises constitue un élément clé 
pour ces sociétés.  

Une filière pourvoyeuse d’emplois

Le numérique en santé :  
diversifié, dynamique et en quête de modèle d’affaires pérenne

des entreprises sont impactées  
par le contexte actuel  [ + 8 pts vs. 2023 ]

LES PRINCIPAUX IMPACTS : 
 1. Financement / levées de fonds 
 2. Augmentation des prix des prestataires 
 3. Prix de l’énergie /matières premières 
 4. Baisse des budgets des clients  

50 % des sociétés  
anticipent des difficultés  

pour se refinancer  
(dont 63% des biotech)

39 % des entreprises rencontraient des difficultés en matière de trésorerie fin 2024 
(idem fin 2023)

Préoccupations et priorités des entrepreneurs en 2024 

Davantage de défaillances 
d’entreprises et  

de licenciements  
en 2024 vs. 2023 

68 % 

+ 2 126
RECRUTEMENTS 
PRÉVUS EN 2025

PRÉVISIONS

2023 2024

15 032 
EMPLOIS  
DIRECTS 

13 894 
EMPLOIS  
DIRECTS 

- 8 % 2025

Une légère baisse du nombre 
d’emplois en 2024 dans le panel 
des entreprises de l’étude  
mais de bonnes perspectives  
de recrutement en 2025.

Secteur HealthTech  
dans son ensemble :

~ 75 600 
EMPLOIS DIRECTS

2024

des entreprises  
comptent RECRUTER en 2025 

(les ¾ en R&D,  
production et marketing)

83 %
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Une activité partenariale en hausse en France et en Europe

acteur clé de l’innovation en santé,
Un soutien maintenu de l’état pour la filière HealthTech

En 2024, 682 M€ d’aides ont été attribués sur 
le secteur de la santé via Bpifrance, incluant les aides 
mises en place par les directions régionales. De plus, 
2 nouveaux AAP ont été lancés sur des thématiques 
clés, la santé mentale et la prévention.

Les financements à l’innovation ont été fortement 
tirés par les dispositifs médicaux. Ainsi, 2024 a permis 
d’accélérer le financement du déploiement d’outils 
innovants utilisant l’IA pour la mise en qualité 
des données massives et l’interopérabilité, 
le développement de solutions d’optimisation 
de parcours de soin et de gestion de flux au service de 
l’efficience de notre système de soin. Les dispositifs 
médicaux sont également tirés par l’IA avec de 
nombreux projets sur les thématiques robotique 
médicale, implantable et imagerie médicale. 

Deux nouvelles thématiques sont mises en avant 
du fait de leur augmentation dans les aides à 
l’innovation : 1) les thérapies à base de chimie avec 
un fort dynamisme en neurologie et 2) les TechBio, 
au service de l’accélération du développement 
de nouvelles thérapies. Ces dernières sont 
particulièrement dynamiques sur les solutions à base 
d’IA avec pour but accélérer la recherche clinique, 

concevoir de nouveaux médicaments et mesurer 
l’impact des traitements, ainsi que sur le déploiement 
d’organoïdes prédictifs.

Aussi, France 2030 a continué à travailler sur 
l’industrialisation sur toutes les thématiques avec 
62 M€ d’aide en 2024 sous 3 angles : 1) le renforcement 
des capacités de production de médicaments 
essentiels (20 nouveaux médicaments essentiels),  
2) la structuration des filières de la santé avec le 
financement des sous-traitants et 3) l’industrialisation 
des innovations par des starts-ups industrielles. 

Sur les investissements, 531 M€ ont été investis 
dont 102 M€ en fonds propres investis au capital des 
sociétés de HealthTech, 300 M€ dans les 
investissements de fonds HealthTech et 129 M€ en 
capital développement en 2024.

Enfin, Bpifrance a élargi son champ d’intervention 
avec un travail de fond pour appuyer la transformation 
des pratiques dans l’achat public d’innovations. Cela 
se traduit par la signature d’un accord de collaboration  
entre Bpifrance et la centrale d’achat spécialisée en 
innovation, Resah, ainsi que l’insertion d’hôpitaux au 
programme Direction Achat pour l’Innovation (DAPI) 
de Bpifrance.

Europe
 > 2100 partenariats stratégiques conclus entre 2020 
et 2024.
Après des années record en 2020 et 2021, suivi d’une 

baisse en 2023, les partenariats sont en hausse en 2024 
pour un montant record total de 100 Mds$.

Sur le continent européen, le Royaume-Uni se classe 
au 1er rang (22 % des opérations), suivi de l’Allemagne et 
de la Suisse.

Les opérations de licensing demeurent majoritaires 
(3/4 des accords et 90 % des valeurs).

L’oncologie est présente dans un tiers des 
partenariats suivi des maladies infectieuses  
et de la neurologie.

France
 La France se situe à la 4e place en Europe en nombre 
d’opérations (13 % des accords).
 Après une baisse du nombre de transactions en 2023, 
2024 est synonyme de reprise avec une soixantaine 
d’accords signés par les acteurs biotechnologiques et 
pharma françaises pour une valeur de 16 Mds$.
 Les montants des paiements initiaux (upfront) sont en 
augmentation.
 Les petites molécules ont dominé les accords réalisés 
en 2024 (7 des 12 plus grandes opérations signées), 
suivi des anticorps mono et bi-clonaux et des vaccins.
 Des volontés de rapprochement en augmentation : 

         48 % des HealthTech considère le M&A comme 
stratégie d’exit privilégiée.

         Le co-développement et les stratégies de licensing 
sont en augmentation.
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 : première place de cotation de la HealthTech en Europe 

Euronext vous accompagne (voir détails p.92)

37,6 Mds€ 
de levées en capital-risque  
et en IPO par des sociétés 

européennes et américaines en 2024, 
en hausse  

de + 58 % par rapport à 2023. 

33,1 Mds€ 
levés en Capital-Risque en 2024 
dont 8,2 Mds€ par des sociétés 

européennes 
[vs. 5,1 Mds€ en 2023 soit + 60 %]  

et 24,9 Mds€ par des sociétés 
américaines 

[+ 58 % par rapport à 2023]

12,2 Mds€ [+ 26 %]
Levés en 2024 dans les 7 principaux 

pays européens (1)  
dont 5,0 Mds€ en refinancement  

sur les marchés boursiers 

+ 60 % de montants levés  
en capital-risque vs. 2023 

12 opérations de plus de 100 M€  
en 2024 contre 7 en 2023

La France 2e pays européen 
En montants levés et en nombre 

d’opérations (VC & refinancement)  
(1) Allemagne, Belgique, France, Pays-Bas, 

Royaume-Uni, Suède, Suisse

2,6 Mds€  
levés en 2024

par les HealthTech françaises 
en capital [+ 47 %]

0,9 Md€  
levés en capital-risque

 qui représente 35 % des sources  
de financement de la HealthTech  

en France en 2024 

1,7 Md€  
levés en refinancement sur 

les marchés boursiers [+ 66 %] 
par les HealthTech françaises 

dont 1 opération à 1,2 Md€. 

MONDE EUROPE FRANCE

Euronext est un groupe leader d’infrastructure de marché pan-européen,  
connectant les économies européennes aux marchés financiers mondiaux,  

pour accélérer l’innovation et la croissance durable et opère en Belgique, en France, 
en Irlande, en Italie, en Norvège, aux Pays-Bas et au Portugal.

sont cotées sur les marchés d’Euronext, 
représentant une capitalisation boursière totale 
de 117 Mds€ dont 43 Mds€ pour les entreprises 
HealthTech françaises.

Fin 2024

118 entreprises  
HealthTech 

dont 
70 françaises 
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Les HealthTech sont présentes sur l’ensemble du territoire 
français avec une forte concentration de startups en Ile-
de-France. Première région en termes de répondants, elle 
représente plus d’un quart du panel d’entreprises (26 %). 

La région Auvergne Rhône-Alpes conserve sa deu-
xième place au niveau national avec 15 % des entreprises 

(+ 4 sociétés). Le Grand Ouest qui comprend les régions 
Bretagne, Pays de la Loire et Centre Val-de-Loire consti-
tue également un bassin entrepreneurial dynamique avec un 
peu moins d’un quart de l’échantillon. La Bretagne se range 
désormais à la 3e position au niveau national suivie de près 
par les Hauts-de-France et les Pays-de-Loire. 

carte deS régionS de l’échantillon en 2024 
(en nombre d’entreprises répondantes)

Île-de- 
France
132

Hauts- 
de-France

44

Normandie
7

Bretagne

61
Pays  

de la Loire 

45

Nouvelle  
Aquitaine

35

Occitanie

38

Auvergne  
Rhône-Alpes

77

Provence- 
Alpes-Côte d’Azur

24

Grand Est

24

Bourgogne  
Franche-Comté

17

Centre  
Val-de-Loire

11

 de 1 à 10
 de 11 à 39
 de 40 à 99
 100 et +

Source : France Biotech, 516 sociétés, décembre 2024

- 14 vs. 2023

- 1 vs. 2023

+ 4 vs. 2023

+ 16 vs. 2023

+ 8 vs. 2023

- 4 vs. 2023

+ 4 vs. 2023

+ 6 vs. 2023

- 7 vs. 2023

- 4 vs. 2023

- 4 vs. 2023

Ile de  
La Réunion

  1
+ 1 vs. 2023

- 5 vs. 2023
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1
entrePriSeS, créationS, maturité, valeur 
économique et ProfilS deS entrePreneurS

Le secteur de la HealthTech démontre son dynamisme avec une hausse des créations 
d’entreprises et du chiffre d’affaires généré. La filière est diversifiée et gagne 
en maturité. En revanche, les défaillances d’entreprises sont en augmentation tandis 
que le contexte macroéconomique demeure incertain. 

À leur création, un peu moins de la moitié des sociétés 
sont issues de recherches provenant du milieu acadé-
mique. Cette origine concerne avant tout les sociétés de 
biotechnologie (57 %). À contrario, les sociétés de numé-
rique en santé développent majoritairement leur propres 
recherches, 30 % seulement ayant une origine académique. 

La filière HealthTech compte environ 2 700 entreprises inno-
vantes en France. Le secteur conserve son dynamisme en 
matière de création avec plus de 80 sociétés créées lors 
de l’année 2024 (vs. une soixantaine en 2023). En revanche 

le nombre de liquidations est également plus important en 
2024 témoignant des difficultés rencontrées en matière 
de refinancement pour certaines sociétés ainsi que d’un 
contexte économique, politique et fiscal plus incertain. 

PME innovantes en santé en 2024 

Origine de la R&D à la création de l’entreprise 

 Créations et   liquidations de 
sociétés de biotechnologie

Source : France Biotech, 503 sociétés, décembre 2024

* Sources : France Biotech ; Panorama Snitem 2023
Sources : SIRENE (Insee) : créations et liquidations judiciaires d’entreprises possédant le code NAF  
« Recherche-développement en biotechnologie (7211Z) » entre le 1er janvier et le 31 décembre 2024 ; Panorama France HealthTech 2023

7 % 
Autre PME  

(- de 250 pers)

42 % 
R&D propre

44 % 
Recherche académique, 
publique ou fondation 3 % 

Groupe industriel 
(+ de 250 pers)

3 % 
Autre

26

51 56

20
44
nouvelles 
sociétés
SOLDE NET

46

20

62

11

65

9

59

39

2010 2019 2020 2023

2024
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57 %

42 %

30 %

Medtech
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88

2 700
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Biotech 864
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Le chiffre d’affaires a augmen-
té de 21 % entre 2022 et 2023, 
témoignant de la vitalité du sec-
teur. L’essentiel de cette crois-
sance est porté par le segment 
biotech, qui représentait 43 % du 
chiffre d’affaires en 2023, suivi 
des segments CRO/CDMO (19 %) 
et medtech (18 %). Bien que ne 
représentant que 12 % du chiffre 
d’affaires global, la santé numé-
rique a témoigné de la plus forte 
croissance, le chiffre d’affaires 
ayant doublé en l’espace d’un an. 
A contrario, le chiffre d’affaires 
moyen des CRO et CDMO a légè-
rement reculé (- 3 pts).

La majorité des entreprises de l’étude sont des entreprises 
de biotechnologie (33 %), tandis que près d’un quart déve-
loppe des dispositifs médicaux (medtech : 24 %) et un autre 

quart est composé d’entreprises positionnées sur la santé 
numérique ou l’Intelligence Artificielle (IA : 24 %). Cette 
répartition est stable par rapport à 2023.

Typologies des entreprises étudiées

Source : France Biotech, 504 sociétés, décembre 2024

33 %  + 1 pt

11 %  + 1 pt

24 %  idem

4 %  - 1 pt

24 %  + 1 pt

2 %  + 1 pt
2 %  - 3 pts

Biotech

Medtech

Santé numérique, IA

CRO / CDMO

Diagnostic

Biocleantech / Biotech agro

Autre

20232024

69 %
77 %

évolution du chiffre d’affaires des entreprises de HealthTech 2019-2023 
(en m€)

Source : France Biotech, 434 sociétés, décembre 2024

2 000

1 500

1 000

500

776

1 413
1 374

2019 2020 2021 2022 2023

Près de la moitié des entreprises de HealthTech sont des 
startups créées il y a moins de 5 ans (40 %). En revanche, 
le secteur gagne en maturité avec 39 % des entreprises 
ayant plus de 10 ans. L’âge moyen des sociétés du sec-
teur HealthTech est de 9,8 ans (médiane située à 7 ans). Les 
entreprises de santé numérique et d’IA sont plus jeunes 
(6 ans d’âge moyen) que les biotech et medtech (10 ans) 
reflétant la maturité acquise de ces secteurs. 

âge des entreprises

Source : France Biotech, 506  sociétés, décembre 2024

0 - 5 ans 6 - 9 ans

+ 10 ans
[+ 5 pts vs. 2023]

40 %

39 %

21 %

bénéficient ou ont bénéficié d’un accompagnement par une pépinière ou un incubateur.

sont membres d’un pôle de compétitivité. 

+ 2 %

794

+ 73 %

+ 3 %

1 707
M€

+ 21 %
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1
Répartition du chiffre d’affaires par segment en 2023 (en M€)

Profil type des dirigeants 

Montants du chiffre d’affaires par segment en  2023 vs.  2022 (en M€)

49 ans 
Moyenne d’âge

1 413

618

241

98

319

Biotech 43 %

Medtech 18 % 12 % Santé numérique, IA 

19 % CRO / CDMO 

9 % Autre

CA Totaux
MONTANTS  MOYENS (en M€)MONTANTS  TOTAUX (en M€)

Biotech 

Medtech 

Santé numérique / IA 

CRO / CDMO 

1 707

727

303

198

324

+ 21 %

+ 18 %

+ 26 %

+ 102 %

+ 1 %

Source : France Biotech, 434 sociétés, décembre 2024

Source : France Biotech, 434 sociétés, décembre 2024

Source : France Biotech, 500 sociétés, décembre 2024

3,9

4,8

2,3

2

6,6

3,3

4,5

2,9

1

6,8

+ 19 %

+ 5 %

+ 27 %

+ 98 %

- 3 %

2 000 M€1 5001 0005000

78 %
sont fondateurs  

de l’entreprise

54 %
ont déjà eu une expérience  
au sein d’un grand groupe

20 %  
sont des femmes
dont : 

19 % en biotech 
15 % en medtech 
22 % en santé digitale

70 %
ont une formation  

scientifique, médicale  
ou ingénieure
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Location nue 
à aménager

Laboratoire 
pré-aménagé  
sans 
équipements

All inclusive (accès mutualisé 
à un parc d’équipements  
et services associés)

Laboratoires humides L2

Laboratoires humides L1

Dry lab

immobilier : deS beSoinS variableS 
en fonction deS tyPologieS d’entrePriSeS

Prix, accessibilité et dynamique de l’écosystème local sont les critères les plus 
importants pour une implantation sur un territoire. Les besoins les plus forts en 
immobilier concernent majoritairement les biotech. 

Quels sont vos besoins 
prioritaires ?

Quels sont vos critères les plus importants 
dans le choix d’une structure immobilière  ?

Source : France Biotech, 118 répondants, réponses multiples, janvier 2025 Source : France Biotech, 411 répondants, janvier 2025

Source : France Biotech, 411 répondants, janvier 2025Source : France Biotech, 447 répondants, janvier 2025

64 %

8 %
14 %

53 %
22 %

11 %
29 %

34 %

38 %

Bureaux
Laboratoires

Unité de production/bioproduction
Stockage

Atelier
Autre

Prix
Accessibilité (transports en commun, parking…)

Dynamique de l’écosystème local

Accès à des équipements de laboratoires

Flexibilité

Offre d’animation

Autre

1/4 des entreprises de HealthTech rencontre des difficul-
tés pour trouver des locaux en France. Les besoins priori-
taires se situent à la fois pour des bureaux et des labora-
toires avec un besoin plus fort pour des laboratoires de type 

L2 et L1 que dry lab et une préférence pour des locations 
« all inclusive » ou locations à nue, comparé aux laboratoires 
pré-aménagés et sans équipements. 

Pour choisir leur lieu d’implantation, les entreprises pri-

Typologie de laboratoire  
la plus adaptée

Typologie d’offre  
la plus adaptée

40 %

34 %

26 %

833 m2
surface moyenne des locaux 

des entreprises  
de HealthTech.

19 % des HealthTech  
ont des besoins immobiliers. 

24 %
des HealthTech rencontrent  

des difficultés à trouver des locaux. 

5 %
ont dû changer de région 

pour répondre à leurs 
besoins immobiliers.

30 %
27 %

19 %
12 %

10 %
1 %
1 %
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1

All inclusive (accès mutualisé 
à un parc d’équipements  
et services associés)

Location nue à aménager

Laboratoire pré-aménagé  
sans équipements

Laboratoires 
humides L2Laboratoires 

humides L1

Typologie de laboratoire 
la plus adaptée aux Biotech 
(sans «Non applicable»)

En 2023, France Biotech a créé un groupe d’ex-
pertise dédié à l’immobilier en santé pour mieux 
répondre à une problématique de la filière en 
matière d’hébergement spécialisé en santé. Ce 
groupe d’expertise est co-coordonné par Elise Colla 
(Kadans), Johanna Michielin (BioLabs) et Jeanne 
Volatron (Ever zom).

Depuis deux ans, les besoins en matière d’im-
mobilier sont désormais mieux caractérisés dans 
leur globalité à travers l’étude du Panorama  
France HealthTech. En complément de cette ana -

lyse une cartographie de l’offre immobilière 
actuelle et celle à venir, est en cours dans le cadre 
des travaux menés par le groupe d’expertise. 

Cette cartographie a pour objectif d’identifier 
et de caractériser de manière aussi exhaustive que 
possible les structures d’accueil des entreprises de 
santé implantées sur le territoire français propo-
sant des laboratoires. Ainsi, cette étude, qui sera 
publiée courant 2025, permettra de mieux mettre 
en relation les besoins des entreprises avec l’offre 
actuellement disponible sur le territoire. 

vilégient en premier le prix (30 %) ainsi que l’accessibili-
té (27 %). La dynamique de l’écosystème local est égale-
ment un critère important et se situe en troisième position 
(19 %). L’immobilier est un aspect clé pour une bonne partie 

des entreprises. Ainsi 41 % des entreprises ont établi ou 
prévu d’établir une évaluation de leurs besoins immobiliers 
et le coût associé dans leur business plan et stratégie de 
levée de fonds. 

Sur les entreprises de biotechnologie

944 m2 
en moyenne 23 %

des biotech ont  
des besoins immobiliers.

25 %
des biotech rencontrent  

des difficultés  
pour trouver des locaux. 

8 % Dry lab
50 % 42 %

Source : France Biotech, 138 répondants, janvier 2025

Typologie d’offre  
la plus adaptée aux Biotech

41 %

24 %

36 %

Les besoins en immobilier sont plus importants pour 
les entreprises de biotechnologie (23 % des entreprises) 
comparé à celles positionnées sur la santé numérique ou 
la medtech (16 % et 10 % respectivement). 60 % des bio-
tech disposent d’une surface composée de plus de moitié de 
laboratoires. Le besoin préférentiel pour des laboratoires de 

type L2 et L1 est plus prononcé chez les biotech (92 % contre 
8 % pour les dry lab) et les laboratoires de type L1 sont les 
plus adaptés et les plus demandés. L’offre privilégiée par 
les sociétés de biotechnologie concerne les locations « all 
inclusive  » ou les laboratoires pré-aménagés et sans équi-
pements par rapport aux locations à nue.

focuS
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+ 2 126
RECRUTEMENTS 
PRÉVUS EN 2025

PRÉVISIONS

Nombre d’emplois directs des entreprises de l’étude 

2022 2023 2024

2024

14 434 
EMPLOIS  
DIRECTS 

15 032 
EMPLOIS  
DIRECTS 

13 894 
EMPLOIS  
DIRECTS 

+ 4 % - 8 %

Source : France Biotech, 504 sociétés, janvier 2025

une filière fortement PourvoyeuSe 
d’emPloiS : l’attractivité, le déveloPPement 
et la fidéliSation deS talentS Sont deS 
enjeux majeurS Pour leS entrePriSeS

Les entreprises HealthTech de l’étude comptent près de 14 000 emplois directs, 
représentant 75 000 emplois pour la filière au total. La dynamique de recrutement, 
bien qu’en légère baisse depuis un an, se poursuit avec plus des 2/3 des entreprises  
ayant recruté de nouveaux collaborateurs en 2024. Le marché de l’emploi demeure 
dynamique avec des besoins importants prévus pour 2025 en particulier en R&D, 
en développement clinique et en production.

13 894
EMPLOIS DIRECTS  

au sein des sociétés du panel

68 %
ont recruté en 2024

[- 7 pts vs. 2023] 

14 %
des entreprises ont  

dû LICENCIER en 2024 
[+ 7 pts vs. 2023]

83 %
des entreprises  

comptent RECRUTER en 2025 
(les ¾ en R&D, production et marketing)

Secteur HealthTech  
dans son ensemble :

~ 75 600 
EMPLOIS DIRECTS

51 % 
de TPE 

28  collaborateurs en moyenne 

l’emploi de la filière HealthTech française

29 %

27 %

19 %

24

31

22

Biotech

Medtech

Santé Numérique / IA

MOYENNE D’EMPLOYÉS 

2025

Parité homme/femme 

La parité homme/femme est  
presque parfaite au sein des équipes 

d’entreprises de HealthTech.

54 % 46 %

Source : France Biotech, 484 sociétés, janvier 2024
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La sous-traitance est largement répan-
due dans le secteur, avec 4 entreprises 
sur 5 y ayant recours. L’externalisation est 
encore plus marquée pour les sociétés de 
biotechnologies où 94 % des entreprises 
s’appuient sur des prestataires externes 
pour une partie de leurs activités. Les acti-
vités les plus concernées sont les fonc-
tions support comme les ressources 
humaines et la comptabilité, la produc-
tion et services et la R&D et les activités 
précliniques. Cela traduit une volonté des 
entreprises d’optimiser leurs ressources 
et de s’appuyer sur des compétences spé-
cialisées dans des domaines stratégiques.

Source : France Biotech, 502 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 415 sociétés, janvier 2025

Effectifs des sociétés (% d’entreprises)

Distribution des effectifs en  2024 et 
recrutements prévus par les entreprises  
en  2025 

Biotech

Medtech

Santé numérique, IA

10-30 employés 

31-99 employés 

100 +  employés
<10 
employés 

R&D

Production / services

Commercialisation /Marketing

Fonctions support

Développement clinique

Autres

Fonctions support (RH, comptabilité...)

Production et services

R&D / préclinique

Développement clinique

Commercialisation / marketing

Autre

51 %

31 %

13 %

6 %

34 %

32 %

10 %

13 %

6 %

94 %

71 %

67 %

61 %

38 %

26 %

11 %

86 %

70 %

5 %

37 %

22 %

17 %

10 %

8 %

6 %

Fin 2024, les entreprises du panel de 
l’étude concentraient un peu moins de 
14 000 emplois directs avec en moyenne 
28 collaborateurs par entreprise. 1 entre-
prise sur 2 possède moins de 10 collabora-
teurs, reflétant la prédominance des TPE 
dans le secteur. 

À l’opposé, 6 % des entreprises 
comptent plus de 100 collaborateurs. 
Le secteur des dispositifs médicaux est 
celui qui comporte le plus d’employés en 
moyenne (31). 

Dans son ensemble, la HealthTech 
comptabilise 75 600 emplois directs, 40 % 
de la masse salariale étant concentrée sur 
la R&D ou le développement clinique. Ce 
domaine d’activité est également celui 
où la majorité des futurs emplois seront 
créés en 2025 (45 %), suivi de la produc-
tion (22 %) et de la commercialisation et 
du marketing (17 %). 

2024

Source : France Biotech, 504 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 516 sociétés, janvier 2025

Faites-vous appel à de la sous-traitance ?

85 %   OUI
NON    15 %

Activités sous-traitées (% d’entreprises)
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L’année 2024 a été marquée par un environnement politique, 
financier et fiscal plus incertain ; néanmoins les deux tiers 
des entreprises ont renforcé leurs effectifs en 2024, avec 
l’embauche en moyenne de 6 nouveaux salariés par entre-
prise, marquant une baisse comparé à 2023 (- 7 points). 

Les contrats à durée indéterminée (CDI) restent largement 
privilégiés (76 % des recrutements). Malgré ces ajustements, 
la dynamique d’emplois futurs dans la filière demeure forte : 
83 % des entreprises prévoient de recruter de nouveaux col-
laborateurs en 2025, avec en moyenne 5 embauches par socié-
té, confirmant les perspectives de développement du secteur. 

[- 8 pts 
vs. 2023]

[- 7 pts 
vs. 2023]

[+ 8 pts 
vs. 2023]

[+ 7 pts 
vs. 2023]

[- 8 pts vs. 2023]

[- 1 pt vs. 2023]

[- 12 pts vs. 2023]

R&D

Production

Développement 

médical et clinique
Business 

développement Affaires 

réglementaires
Informatique

Data science
Ventes

Assurance qualité

Opérations

Source : France Biotech, 495 sociétés, janvier 2025

Biotech

Medtech

Medtech

Biotech

Santé numérique, IA

Santé numérique, IA

Source : France Biotech, 382 sociétés, janvier 2023

Source : France Biotech, 141 sociétés, janvier 2025

52 % des entreprises comptent  
recruter des alternants et apprentis en 2025

74 %

52 %

77 %

42 %

59 %

42 %

Avez-vous recruté de nouveaux collaborateurs en 2024  
(hors alternants) ?

Anticipez-vous des difficultés pour recruter des collaborateurs en 2025 ?

Perspectives de recrutement de nouveaux collaborateurs en 2025 
(hors alternants) ?

68 %   OUI

48 %   OUI

6 en moyenne

5 en moyenne

NON     32 %

NON     52 %

Types de postes où les difficultés de recrutement sont les plus fortes 
(% d’entreprises)

83 %    OUINON   17 %

32 %
+ 5 pts 

23 %
+ 1 pt 

23 %
+ 5 pts 

20 %
- 2 pts 

18 %
- 4 pts 

15 %
- 4 pts 

15 %
- 2 pts 

12 %
- 1 pt 

11 %
+ 3 pts 

10 %
+ 1 pt vs.2023
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Source : France Biotech, 448 sociétés, janvier 2025Source : France Biotech, 450 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 179 sociétés, janvier 2025

En 2024, 14 % des HealthTech ont été contraintes de licen-
cier des collaborateurs (+3 pts vs. 2023). Chez les socié-
tés de biotechnologie, ce chiffre atteint 17 %. Un tiers 
des licenciements étaient économiques. Ces ajustements 
reflètent un contexte économique plus difficile, marqué par 

des contraintes de financement plus fortes évoquées par 
les sociétés. 7 % des entreprises prévoient de licencier en 
2025, un niveau identique aux prévisions de 2023 sur l’an-
née 2024, laissant entrevoir une certaine stabilité dans les 
intentions de réduction des effectifs.

93 %   NON86 %    NON OUI    7 %OUI    14 %

Prévoyez-vous des licenciements 
en 2025 ?

Avez-vous licencié en 2024 ?

[- 3 pts vs. 2023]
[+ 3 pts vs. 2023]

Une entreprise sur deux anticipe des dif-
ficultés pour recruter en 2025, bien que 
ce chiffre soit en baisse de 8 points par 
rapport aux prévisions de 2023, traduisant 
un optimisme croissant des entreprises. 
Les postes pour lesquels les difficultés 
de recrutement sont les plus marquées 
concernent la R&D (32 %), la production 
(23 %) et le développement médical et cli-
nique (23 %). 

 
pour trouver  

des profils adaptés
des rémunérations  

sur un marché tendu

Peu de profils existants 
pour le poste recherché

polyvalence 
pour le poste difficile 

à trouver chez 
les candidats

TOP 3 des raisons de difficultés de recrutement

1 2 3

la r&d, l’un deS atoutS majeurS 
deS entrePriSeS de healthtech
Avec une progression de 10 % en matière de dépenses en un an, la R&D est l’une 
des activités piliers de la filière HealthTech. Les entreprises, majoritairement issues 
de la recherche académique, y consacrent en moyenne 60 % de leurs dépenses et 
40 % de leurs effectifs. La dynamique de dépôt de brevets demeure forte en 2024. 

2021 2022 2023+ 10 %+ 46 %

Montants moyens investis 
en R&D par secteur

évolution des montants investis en R&D (M€)

Source : France Biotech, 412 sociétés, janvier 2025

SECTEUR 2022 2023 VARIATION

HealthTech 3,2 M€ 3,4 M€ + 6%
Biotech 5,1 M€ 4,9 M€ - 5 %
Medtech 2,1 M€ 3,9 M€ + 85 %

Santé num. 1,9 M€ 1,9 M€ idem
CRO/CDMO 2,9 M€ 2,6 M€ - 12 %

2,4 M€
en moyenne  

par entreprise 

880 1 281 1 413

3,2 M€
en moyenne  

par entreprise 

3,4 M€
en moyenne  

par entreprise 
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Les investissements en R&D sont en hausse depuis 2 ans, 
témoignant de la vitalité du secteur HealthTech en matière 
de recherche et d’innovation. Après une très forte aug-
mentation en 2022 (effet post-Covid), la croissance des 
dépenses de R&D se stabilise à + 10 % entre 2022 et 2023 
pour les entreprises du secteur. Ces montants moyens 
varient en fonction des segments concernés et de la matu-

rité des entreprises. Ainsi, les sociétés dépensant le plus 
en moyenne sont les biotech et les medtech, ces dernières 
ayant bénéficié de la plus forte hausse entre 2022 et 2023 
(+ 85 %). Les autres segments, quant à eux ont subi une 
légère baisse (de 2 à 5 %) tandis que la baisse des dépenses 
chez les CRO et CDMO était la plus marquée, tout comme 
son chiffre d’affaires.

DEPUIS LEUR CRÉATION

EN MOYENNE

2024 2025

Les sociétés développant uniquement 
des services sont rares, la quasi-tota-
lité développe au moins un produit ; 
près de la moitié (44 %) possèdent un 
modèle d’activité mixte (produits et 
services).

La filière HealthTech française est riche 
en domaines d’application et diversi-
fiée en matière d’approches techno-
logiques. Néanmoins, près de la moi-
tié des entreprises développent des 
dispositifs médicaux innovants et/ou 
se consacrent à des applications en 
thérapie ou solutions prophylactiques 
destinées à la santé humaine. Environ 
un tiers des entreprises développe des 
logiciels et solutions numériques tan-
dis que le domaine de la bioproduction 
est également bien représenté avec 
15% des entreprises positionnées sur 
le développement de services, d’outils 
de production (vecteurs viraux, vési-
cules extracellulaires), production à 
façon (CDMO) etc.

Modèles d’activités des entreprises

Domaines d’activités des entreprises 
(% d’entreprises)

Dépôts de brevets par les sociétés de HealthTech

Source : France Biotech, 481 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 470 sociétés, question à réponses multiples, décembre 2024

10 %

1 ou des produits 
uniquement

1 ou des services 
uniquement

Des produits  
et des services

46 % 44 %

Thérapeutique humaine

Dispositifs médicaux innovants

Logiciels / Santé numérique

Bioproduction

Matériels et réactifs / Équipements (recherche)

Thérapeutique animale

Bio-informatique

Cosmétique

Nutrition humaine

Nutrition animale

Environnement et bio-énergie

Autre

45 %

45 %

34 %

15 %

10 %

9 %

8 %

8 %

5 %

3 %

2 %

7 %

Sur la propriété intellectuellefocuS

78 % en Medtech 49 % en Medtech 69 % en Medtech

80 % en Biotech 47 % en Biotech

12 brevets déposés               [16 en biotech, 13 en medtech, 4 pour la santé digitale]

82 % en Biotech

40 % en Santé
numérique / IA

25 % en Santé
numérique / IA

36 % en Santé
numérique / IA

64 % 37 % 61 %
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es produits et solutions développés par les 
HealthTech françaises représentent un 
réservoir d’innovation considérable, per-

mettant d’adresser tout le parcours de soins des 
patients : depuis les approches préventives (vac-
cins, logiciels, applications…) jusqu’au suivi (solu-

tions de télésurveillance par exemple) en passant 
par le diagnostic (imagerie, DM DIV), le traitement 
(médicaments innovants, thérapies digitales, DM 
innovants…) et la prise en charge globale (solu-
tions d’optimisation des parcours de soins des 
patients…).

Source : France Biotech, 120 sociétés, janvier 2025

La moitié des produits développés par 
les sociétés de biotechnologie ont 
pour finalité d’éradiquer une mala-
die ou d’améliorer l’espérance de vie. 
La prévention et l’autonomie figurent 
également parmi les principales fina-
lités des produits. 

Les solutions développées par les 
entreprises de santé numérique et IA 
ont pour principales finalités d’amé-
liorer la prise en charge et le par-
cours de soins ou d’optimiser la R&D 
des entreprises. Il s’agit par exemple 
d’algorithmes ou modèles permettant 
d’améliorer les rendements en drug 
discovery, étapes précliniques ou 
encore pour l’optimisation du recru-
tement de patients lors des études 
cliniques. Les profils de ces sociétés 
sont ainsi assez diversifiés. 

BIOTECH

MEDTECH ET DIAGNOSTIC

SANTÉ NUMÉRIQUE / IA

Finalités des technologies développées (% produits)

Éradiquer la maladie

Améliorer l’espérance de vie

Autonomie/retour à la vie normale

Prévention

Éviter les complications

Dépistage précoce

Autonomie/Retour à la vie normale

Dépistage précoce

Éviter les complications

Améliorer l’espérance de vie

Prévention

Éradiquer la maladie

Améliorer la prise en charge

Optimiser le parcours de soins

Optimisation de la R&D

Prévention

Diagnostic précoce grâce à l’IA

Eviter les complications, améliorer le suivi

Autonomie/retour à la vie normale

29 %

27 %

17 %

13 %

13 %

1 %

28 %

21 %

19 %

11 %

11 %

9 %

31 %

20 %

13 %

12 %

9 %

7 %

5 %

Source : France Biotech, 60 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 188 sociétés, janvier 2025

En ce qui concerne les dispositifs 
médicaux, dont près de la moitié sont 
déjà commercialisés, l’autonomie et 
le retour à une vie normale, le dépis-
tage précoce et la prévention de com-
plications représentent les principaux 
objectifs visés par ces dispositifs.
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Sur leS entrePriSeS de biotechnologie
La filière comptabilisait plus de 800 entreprises de biotechnologie en santé en 2024. 
L’oncologie, la neurologie et l’infectiologie demeurent les domaines de prédilection des 
entreprises. Les approches technologiques sont variées ; petites molécules, anticorps et 
thérapies géniques représentent la majorité des approches de phase avancée (IIb et III).

focuS

secteur biotech

entreprises  
de biotechnologie  

en santé en France

3 produits développés 
en moyenne en 2024

15 % des produits  
de phases IIb et III sont  
des thérapies géniques

dont 20 % sont des 
thérapies géniques  

des produits 
adressent des 
maladies rares 

possèdent 
le statut 

de médicament 
orphelin

2024

864

22 %

[+ 1 pt vs. 2023]
[+ 1 pt vs. 2023]

[+ 44 vs. 2023]

Les entreprises de biotechnologie françaises adressent des 
pathologies et indications variées. Toutefois, la moitié des 
produits du pipeline se concentre sur trois aires thérapeu-
tiques principales : l’oncologie (25 %), le système nerveux 
central (14 %) et les maladies infectieuses (13 %). 

Cette tendance varie peu d’année en année. Un peu plus 
d’1/4 des entreprises (27 %) sont positionnées sur les mala-
dies rares, représentant 22 % des produits en dévelop-
pement.

Domaines thérapeutiques

Oncologie

Système nerveux central

Maladies infectieuses

Maladies génétiques

Ophtalmologie et organes des sens

Inflammation

Système immunitaire / maladies auto-immunes

Métabolisme (diabète, obésité)

Rhumatologie / appareil locomoteur / orthopédie

Cardiovasculaire

Gastroentérologie

Greffe

Hématologie et organes hématopoïétiques

Autres 

25 %

14 %

13 %

7 %

7 %

5 %

5 %

5 %

4 %

2 %

2 %

2 %

2 %

7 %

0 5 10 15 20 25

Source : France Biotech, 154 sociétés, décembre 2024

dont
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Malgré la grande diversité des approches technologiques 
au sein du portefeuille des sociétés, trois types de molé-
cules dominent le pipeline des entreprises et représentent 
la moitié des produits en développement. Les petites molé-
cules sont aujourd’hui les plus nombreuses (30 %), suivi des 
anticorps mono et bi-clonaux (15 %) et des produits de thé-
rapie génique (8 %). 

Ces trois catégories sont également les plus représen-
tées pour les produits de phase clinique avancée (phases IIb 
et III), les produits de thérapie génique rattrapant les anti-
corps. Pour les maladies rares, les résultats sont assez simi-
laires avec 35 % de petites molécules et 15 % d’anticorps. En 
revanche, les thérapies géniques sont trois fois plus nom-
breuses (20 % des produits vs. 8 % au global).

En 2024, la majorité des produits (62 %) demeurent en 
phase précoce de développement (recherche, POC et pré-
clinique) avec une augmentation de 3 points par rapport 
à 2023. 20 % des produits sont en phase clinique précoce 
(phase I à IIa) et 11 % en phase clinique avancée (phase IIb 
et III). 

Bien que le pipeline s’enrichisse de nouveaux projets d’année 
en année, la part de produits en phase avancée progresse 
relativement peu. Néanmoins, environ une trentaine de pro-
duits sont commercialisés dont ceux des sociétés Genfit, 
Poxel, Nicox, Medincell ou encore Valneva (vaccins). 

Pour les phases 
cliniques avancées 
(IIb et III)

Types de molécules développées par les sociétés de biotechnologie 
(% de produits)  

Répartition des produits par phase de développement de  2023 à  2024 (%)

Source : France Biotech, 151 sociétés, décembre 2024

Source : France Biotech, 134 sociétés, décembre 2024

Petite 
molécule Anticorps Autre

30 % 23 %

25 % 15 % 5 %15 %

APPROCHES TECHNOLOGIQUES

Recherche et p
reuve

  

de concept

Préclin
ique / 

 Réglementaire
Phase

 1

Phase
 2a

Phase
 2b

Phase
 3

Dépôt d
u dossi

er 

d’enregist
rement

Produit  

commercialisé

27

9 11
5 6

1
10

30 3232

11 9 6 5 62

15 %

+ 3 pts  
vs. 2023

+ 2 pts  
vs. 2023

+ 1 pt  
vs. 2023 + 1 pt  

vs. 2023

- 2 pts  
vs. 2023 - 4 pts  

vs. 2023- 1 pt  
vs. 2023

Thérapie 
génique

8 %

Vaccin 
thérapeutique

5 %

Peptide

5 %

Thérapie 
cellulaire

4 %

Vaccin 
prophylactique

4 %

Microbiote

3 %

Oligonucléotide, 
ARNm, ARNi

2 %

Enzyme

1 %

3 % 5 %3 %
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Top 10 des domaines thérapeutiques 
des DM commercialisés et 
en développement (% de produits)  

Stade de développement 

Source : France Biotech, 197 sociétés, décembre 2024

Source : France Biotech, 104 sociétés, décembre 2024

Sur leS entrePriSeS de medtech  
et de diagnoStic
Le secteur français des dispositifs médicaux se distingue par sa richesse et sa diversité, 
couvrant un large éventail d’aires thérapeutiques, avec une forte représentation dans  
le domaine chirurgical. Les exigences réglementaires en lien avec le marquage CE et la 
conformité au « Medical Device Regulation » (MDR) demeurent problématiques pour les 
entrepreneurs. Parmi les les pistes proposées, un système fast track pour les DM innovants, 
un encadrement des coûts et des délais pratiqués par les Organismes Notifiés (ON) et  
une simplification de la préparation des dossiers réglementaires sont les plus évoqués. 

focuS

secteur medtech et diagnostic

sociétés 
développent  

des dispositifs 
médicaux  
en France*

3 produits développés 
en moyenne en 2024

des produits sont  
en phase de 
commercialisation  
ou d’enregistrement

dont 19 % en chirurgie

2024

~1 400           

49 %

*Snitem, « Panorama 2023 de la filière industrielle des dispositifs médicaux en France »

La filière des dispositifs est très diver-
sifiée avec plus d’une vingtaine de 
champs thérapeutiques différents 
identifiés. La chirurgie (générale, 
gynécologique, hépatique, orale et 
maxillo-faciale, orthopédique, répara-
trice, urologique et viscérale) repré-
sente 19 % des produits et a progres-
sé de 4 points en un an. Les domaines 
cardio-vasculaires, la neurologie et 
l’oncologie complètent le podium. 
Avec la chirurgie, ils concentrent la 
moitié des produits en développement 
ou commercialisés. 

Le secteur est l’un des plus matu-
res de la HealthTech avec en moyenne 
3 produits en développement par 
entreprise. Compte tenu de leur cycle 
de développement plus court (5 à 7 ans 
vs. 10 à 15 ans pour le médicament), 
environ la moitié des produits sont 
aujourd’hui en phase d’enregistrement 
ou commercialisés. 

Par ailleurs, ce segment d’acti-
vités possède le plus d’employés en 
moyenne (31) et 77 % des entreprises 
ont recruté en 2024, en particulier en 
R&D, affaires réglementaires, produc-
tion et commercialisation.

Chirurgie
Cardiologie/Vasculaire

Neurologie
Oncologie

Imagerie
Ophtalmologie

Gastrologie/Entéro/Hépatologie
Gynécologie

Pneumologie/Respiratoire
Rééducation

19 %   + 4 pts
10 %   + 3 pts
9 % idem
9 %     - 1 pt
6 % idem
4 %     - 1 pt
3 %     - 1 pt
3 % idem
3 %   - 2 pts
3 %   + 3 pts

20232024

Recherche 16 %

Développement 35 % 14 % Enregistrement / Marquage CE 

35 % Produit commercialisé 
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Classification des dispositifs médicaux

Source : France Biotech, 195 sociétés, décembre 2024

15 %
Classe I

23 %
Classe II a

21 %
Classe II b 14 %

Classe III

17 %
Dispositif médical 
diagnostic in vitro

2 %
Dispositif 
médical 

implantable 
actif

8 %
Autre

+ 1 pt  
vs. 2023

+ 3 pts  
vs. 2023

- 5 pts  
vs. 2023

+ 2 pts  
vs. 2023

- 2 pts  
vs. 2023

idem  
vs. 2023

+ 1 pt  
vs. 2023

*LPP : Liste des Produits et Prestations.
Source : France Biotech,  
207 sociétés, décembre 2024

Source : France Biotech, 202 sociétés, décembre 2024

Source : France Biotech, 24 sociétés, décembre 2024

L’utilisation de votre produit par les professionnels de santé 
nécessitera-t-il un acte spécifique ?

Vos produits les plus importants nécessitent-ils une certification  
selon la nouvelle procédure MDR ? (% d’entreprises) 

Ont-ils été certifiés ? 

Quel temps d’obtention du marquage CE  
(de la soumission initiale à la certification) ? 

17 %   OUI,
et mon produit ne sera pas éligible à la LPP* 

89 %  “Mes dossiers ne sont pas  
encore finalisés.”

11 %  “Je n’ai pas pu obtenir les créneaux 
nécessaires  auprès des organismes notifiés.”

26 %   OUI,
et mon produit sera éligible à la LPP* 

24 %  OUI 

17 % 46 % 25 % 13 %

76 %  NON 

NON   57 %  

Nouvelles exigences du MDR (Medical Device Regulation) 
et mise en conformité des entreprises medtech

71 %   
OUI

29 %   
NON

Moins de 6 mois Entre 12 et 24 mois Plus de 24 moisEntre 6 mois et 12 mois
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Près des trois-quarts des entreprises de medtech et dia-
gnostic sont concernées par le MDR ; parmi celles qui ne 
le sont pas, on trouve essentiellement des sous-traitants 
et fabricants.   

En 2024, seulement 24 % des entreprises du secteur des 
dispositifs médicaux concernées sont parvenues à certi-
fier leurs produits les plus importants selon les exigences 
du nouveau règlement MDR, bien que ce chiffre témoigne 
d’une progression de 4 points par rapport à 2023. La prin-
cipale raison (89 % des entreprises) était la difficulté de 
finalisation de leurs dossiers, soulignant la complexité de 
certification. 

En ce qui concerne le temps nécessaire pour obtenir 
le marquage CE, environ la moitié des entreprises se situe 
entre 6 et 12 mois (de la soumission initiale du dossier à la 
certification). Cependant, pour 38 %, la certification prend 
plus d’un an. Ces retards prolongés freinent l’innovation et 
l’accès des dispositifs médicaux au marché, compromettant 
parfois la viabilité économique des projets.

Les deux principales difficultés rencontrées sont le 
manque de visibilité sur les délais de certification (60 %) 
et les prix élevés pratiqués par les organismes notifiés 
(ON) (51 %). Les difficultés à structurer les dossiers 
réglementaires (33 %) font également partie des problé-
matiques, soulignant la nécessité d’un accompagnement 
des entreprises. 

Parmi les pistes d’amélioration, un peu plus de la moi-
tié plaide en faveur d’un système fast track pour accélérer 
la certification des dispositifs innovants, tandis que 48 % 
recommandent un encadrement des coûts et des délais. 
La simplification de la préparation des dossiers réglemen-
taires fait également partie des pistes les plus citées. Ces 
mesures, si elles étaient mises en œuvre, pourraient non 
seulement fluidifier le processus, mais aussi stimuler l’in-
novation et renforcer la compétitivité des acteurs français 
dans un marché européen de plus en plus exigeant, en par-
ticulier pour les PME. 

Comment fluidifier le processus de certification ? (% d’entreprises)

Quelles sont vos 3 principales difficultés concernant le MDR ? (% d’entreprises)

Un système fast track pour les DM innovants

Un encadrement des coûts et des délais

Des pistes de simplification des dossiers

La réintroduction des revues modulaires (évaluer progressivement des dossiers incomplets)

Autre

France Biotech est mobilisé depuis de nom-
breux mois pour faire entendre la voix de ses 
adhérents auprès des pouvoirs publics, pour 
les sensibiliser quant à l’impact de la nouvelle 
réglementation sur les entreprises du secteur. 

Ainsi, bien qu’une période de transition 
plus longue ait été annoncée en janvier 2023 et 

que des améliorations aient été ressenties sur 
les délais et la transparence des prix, France 
Biotech poursuit ses échanges avec l’ANSM et la 
Commission Européenne afin de faire entendre 
la voix des startups et PME innovantes, pour 
lesquelles le parcours réglementaire demeure 
long et complexe.

52 %

48 %

45 %

20 %

8% Source : France Biotech, 130 sociétés, réponses multiples, décembre 2024

Source : France Biotech, 120 sociétés, décembre 2024

Manque de visibilité sur les délais de certification

Prix pratiqués par les ON

Difficultés à structurer vos dossiers réglementaires

Dialogue complexe avec les ON

Manque d’expertise des ON vis-à-vis de votre technologie

Autre

60 %

51 %

33 %

24 %

22 %

15 %
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1
Sur leS SociétéS de Santé numérique et d’ia
La santé se distingue comme un terrain fertile pour les avancées du numérique et de 
l’intelligence artificielle. Ce secteur connaît une dynamique de croissance remarquable, 
avec des solutions variées qui transforment la prise en charge des patients, optimisent 
le parcours de soins et accélèrent l’innovation en R&D, tant pour les entreprises que 
pour le milieu académique. Cependant, cet essor soulève des questions cruciales : 
comment pérenniser le financement de ces technologies ? Quels modèles 
économiques adopter pour les startups ? Enfin, la valorisation des données de santé 
demeure un enjeu stratégique au cœur de ces développements.

focuS

secteur de santé numérique et d’IA

sociétés  
en France*

2 produits développés 
en moyenne en 2024

des sociétés  
ont  

des produits 
ou des solutions  

sur le marché 

LES SOLUTIONS NUMÉRIQUES EN SANTÉ
2024

~ 450

Source : France Biotech, 128 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 240 sociétés, janvier 2025

75 %

sont des logiciels 
(sans dispositif 
physique).

sont des dispositifs 
médicaux.

des solutions sont 
interopérables 
avec les logiciels 
déjà présents dans 
les établissements.

des produits 
intègrent de l’IA. 

81 % machine 
learning.

dont les 3/4 
nécessitent un 
marquage CE 

75 % 38 %

66 % 57 %

Utilisateurs de solutions et produits de santé numérique (% de produits) 

A quel(s) type(s) de structure(s) s’adressent votre solution numérique ?

CATÉGORIES % PRODUIT 2023
Outils à destination du système de santé (hôpitaux, professionnels de santé, soignants)  
ex. plateformes, logiciels 41 % + 1 pt

Outils / Solutions à destination de la R&D (laboratoires académiques, privés, essais cliniques, CRO...) 20 % + 2 pts
Dispositif médical numérique (DMN) à usage professionnel 15 % + 1 pt
Dispositif médical numérique (DMN) de télésurveillance 12 % - 7 pts
Dispositif médical numérique (DMN) à usage individuel à visée thérapeutique (DTx) 6 % + 2 pts
Autre 6 % + 1 pt

Etablissement de santé
Cabinet, maison et centres de santé

Centre de recherche
Etablissements sociaux & médico-sociaux

Laboratoire de biologie
Pharmacies

Institutions ARS/CPAM
Soins non programmés
Industriels de la santé

Autre

33 %
17 %

15 %
8 %
8 %

5 %
3 %
3 %
3 %

5 %
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Source : France Biotech, 130 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 130 sociétés, janvier 2025

Modèles d’affaires et de financement ciblés (% d’entreprises) 

Quel modèle commercial ciblez-vous ? (% d’entreprises)

Domaines d’applications (% de produits) 
Diagnostic digital/Diagnostic assisté par ordinateur

Télésurveillance de patients
Outils destinés aux professionnels de santé

Big data et analyse de données
Télémédecine

Coordination des soins (B2B)
Outils destinés à la R&D

Objets connectés/Biocapteurs/DM digitaux
Outils destinés aux patients (achats de soins, assurance…)

Thérapie digitale (DTx)
Dossier médical

Outils administratifs destinés aux fournisseurs de soins
Pharmacovigilance

Prévention
Autre

Achat 
hospitalier

Achat industriel 
(pharma,  

medtech…)

Remboursement 
assurance  

maladie

Achat  
professionnel 

libéral

Prise en charge 
par mutuelle

Out-of-pocket  
du patient

Autre

86 %

23 %

22 %

15 %

4 %

La majorité des produits et solutions développés par les 
sociétés d’e-santé sont à destination des systèmes de soins 
et des professionnels de santé (41 %). Les outils et solutions 
développés pour les laboratoires pharmaceutiques, centres 
de recherche ou sociétés de biotechnologie représentent la 
2e typologie de produits et sont en hausse. 

Avec l’arrivée dans le droit commun de la télésurveil-
lance début 2023, les dispositifs médicaux numériques 

(DMN) de télésurveillance ont connu une forte progres-
sion en 2023, mais sont ont été légèrement dépassé par les 
DMN à usage professionnel en 2024. 

Les solutions numériques s’adressent principalement 
aux établissements de santé (33 %), suivis des cabinets, 
maisons et centres de santé (17 %), ainsi que des centres 
de recherche (15 %).

+ 3 pts vs. 2023

65 %
+ 2 pts vs. 2023

36 %
- 9 pts vs. 2023

30 %
+ 2 pts vs. 2023

27 %
- 11 pts vs.2023

22 %
- 8 pts vs. 2023

12 %
+ 1 pt vs. 2023

18 %

Compte tenu de la diversité des solutions développées, 
les modèles économiques des sociétés sont variés, par-
fois hybrides. Le système hospitalier demeure le principal 
acheteur des solutions numériques en santé avec les deux 
tiers des entreprises le ciblant, tandis qu’un tiers des socié-
tés se tourne vers des achats industriels. La prise en charge 
par l’assurance maladie ou par les mutuelles, bien que visés 
par environ un quart des entreprises, est en diminution, au 
profit de l’achat libéral reflétant la progression des DM à 
usage professionnels.

Le modèle commercial le plus courant reste le modèle B2B 
à travers la prestation de services ou la vente de produits finis. 

B2B (prestations de services ou vente de produits finis)

B2C (vente en direct ou via distributeur)

B2B2C (ex. mutuelles)

Prescription

Autre

14 %  idem
11 %  - 3 pts
11 % 

10 % idem
10 %    - 1 pt
10 %

7 %  + 2 pts
6 %    - 1 pt

5 %    - 1 pt
5 %    - 1 pt

3 %    - 1 pt
2 %  - 2 pts

1 %
1 % idem

4 %  - 5 pts

2023

Source : France Biotech, 125 sociétés, janvier 2025
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22 sociétés françaises ont été identifiées par le groupe d’expertise 

Le numérique en santé est hétérogène en matière de 
modèles économiques mais aussi en termes d’applications. 
Le diagnostic digital / assisté par ordinateur se place en pre-
mière position. 

Avec l’arrivée dans le droit commun de la télésurveil-
lance en 2023, ces solutions sont désormais remboursées 
et représentent la 2e catégorie de produits développés (11 %) 

ayant néanmoins diminué de 3 pts en un an. Les outils des-
tinés aux professionnels de santé, la télémédecine, les outils 
de coordination des soins et analyse de données/big data 
sont également bien représentés. 

Enfin 7 % des produits sont destinés à l’optimisation 
de la R&D (IA pour accélérer la recherche et/ou le déve-
loppement de traitements), en augmentation depuis un an. 

e
n 2024, France Biotech a lancé un groupe d’ex-
pertise au sein de sa commission Business Déve-
loppement intitulé « IA & Biodiscovery », pour 

mieux comprendre les modèles d’affaires des sociétés 
positionnées sur la découverte de médicaments utili-
sant l’intelligence artificielle.

Le groupe d’expertise, composé de représentants 
des sociétés Adlin Science, Orakl Oncology et Whitelab 
Genomics a réalisé une cartographie des sociétés fran-
çaises impliquées dans la phase de découverte de médi-
caments (drug discovery). 

→ Les entreprises de TechBio françaises se concentrent prin-
cipalement sur le développement d’actifs propriétaires ;
→ Bien que leur modèle opérationnel ne soit pas figé, la plu-
part des TechBios cherchent à étendre leurs activités vers 
des laboratoires expérimentaux (en plus de laboratoires in 
silico), en interne ou à travers des partenariats ;
→ L’oncologie émerge comme le domaine thérapeutique 
principal ;
→ Toutes les modalités thérapeutiques sont représentées 
mais les petites molécules sont les plus nombreuses ; 

→ L’accès aux données de santé publiques françaises 
constitue un élément clé pour ces sociétés ;
→ Les partenariats universitaires sont importants pour le 
scale-up des entreprises ; 
→ Les levées de fonds récentes ont principalement servi 
à développer des plateformes et à acquérir des données. 

Retrouvez la publication complète, publiée en novembre 2024, sur le site de 
France Biotech : « Cartographie des modèles d’affaires des sociétés utilisant 
l’IA dans la découverte de nouveaux médicaments »
https://france-biotech.fr/wp-content/uploads/2024/12/Cartographie-des-
modeles-daffaires-des-societes-de-TechBio-francaises.pdf

L’étude a permis de mettre en avant plusieurs constats :

Sur les TechBios : les sociétés utilisant 
de l’IA pour accélérer la R&D 

focuS

GENERARE BIO
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David Del Bourgo, Directeur Général de WhiteLab Genomics

 Accélérer le développement de thérapies innovantes, réduire 
leurs coûts et augmenter leurs chances de succès grâce  
à des modèles de prédiction et de simulation avancés. 

Pouvez-vous nous expliquer 
votre activité ?
WhiteLab Genomics est une entreprise 
spécialisée dans l’intelligence artifi-
cielle appliquée à la médecine géno-
mique. Nous développons une plate-
forme d’intelligence artificielle dédiée 
aux thérapies ADN et ARN, des trai-
tements, révolutionnaires, capables 
de corriger ou restaurer l’expression 
des gènes défectueux à l’origine de 
nombreuses maladies graves, comme 
l’amyotrophie spinale, d’autres mala-
dies fréquentes y compris les cancers.

Notre mission est d’accélérer le dé-
veloppement de ces thérapies, de ré-
duire leurs coûts et d’augmenter leurs 
chances de succès grâce à des modèles 
de prédiction et de simulation avancés. 
Ces outils permettent de concevoir des 
molécules plus efficaces et plus sûres, 
tout en raccourcissant les délais de 
mise sur le marché. En combinant IA 
et médecine génomique, nous voulons 
transformer l’accès à des traitements 
innovants capables de sauver des vies.

Vous avez signé des accords de 
partenariats avec des acteurs 
académiques et pharmaceutiques ?
Nous collaborons avec des partenaires 
de premier plan dans le secteur phar-
maceutique et biotechnologique. Avec 
Sanofi, nous travaillons sur des pro-
jets liés à la dégénérescence maculaire 
liée à l’âge et sur les podocytopathies 
héréditaires (maladies rénales). Nous 
collaborons également avec l’Institut 
Imagine à Paris sur des maladies gé-

sion et représente une nouvelle ap-
proche dans la découverte de médi-
caments par l’IA générative, avec une 
vingtaine d’entreprises spécialisées 
dans des domaines variés, tels que 
les petites molécules, les anticorps 
monoclonaux ou encore les jumeaux 
numériques pour les essais cliniques.

Nous avons lancé une initiative pour 
structurer cette filière, avec trois ob-
jectifs principaux : définir les enjeux 
prioritaires, cartographier les acteurs 
et améliorer la lisibilité de l’écosystème. 
Cette dynamique vise à renforcer la 
compétitivité internationale des entre-
prises françaises, à attirer des investis-
sements et à encourager des collabo-
rations entre les acteurs académiques, 
industriels et technologiques. Nous 
croyons fermement que cette struc-
turation jouera un rôle clé dans l’ave-
nir de la biotechnologie en France. n
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nétiques complexes et avec l’Universi-
té de Nantes, qui dispose d’un centre 
de recherche en génétique de pointe.

Dans le domaine de l’oncologie, 
nous avons un partenariat avec Debio-
pharm, une société suisse spécialisée 
dans le traitement des cancers, et avec 
Siren Biotechnology aux États-Unis, 
sur des thérapies géniques pour le 
glioblastome, un cancer cérébral très 
agressif. Enfin, nous travaillons aussi 
avec l’Institut de la Vision à Paris sur 
des maladies rétiniennes graves. Ces 
collaborations démontrent notre vo-
lonté d’intégrer notre expertise en IA 
dans des projets d’envergure au béné-
fice des patients.

Vous avez été à l’initiative de 
la première réunion de la filière 
« Techbio » en novembre 2024. Quels 
sont les enjeux de cette filière ?
La filière TechBio est en pleine expan-

Entretien

Fondée en 2019 et soutenue par Y-Combinator, 
une société de financement précoce de startups, 
la société WHITELAB GENOMICS est à la 
convergence des sciences informatiques et de 
la biologie, faisant figure de pionnière dans le 
développement accéléré de médicaments 
génomiques. En recourant à sa technologie 
exclusive, WhiteLab Genomics analyse des 
données biologiques complexes en s’appuyant 
sur l’IA afin de réduire considérablement les 
délais de développement et de limiter les 
risques associés. WhiteLab Genomics fait partie 
du prestigieux programme French Tech 2030 
soutenu par le gouvernement français et a 
récemment rejoint le Bayer Co.La à Cambridge, 
Massachussetts, et le Technology Network de 
Ginkgo Bioworks, posant ainsi des jalons 
majeurs dans son expansion internationale.

BIO. David Del Bourgo est PDG et 
co-fondateur de WhiteLab Genomics 
(WLG). Avant de fonder WLG, David a dirigé 
des équipes d’opérations commerciales, de 
marketing, d’applications, de services 
internes et de support client dans des 
sociétés de biotechnologie génomique et 
de dispositifs médicaux en France et à 
l’étranger. Ainsi, David a travaillé 7 ans chez 
GE Healthcare à différents postes 
(ingénieur et marketing) et 4 ans chez 
Genomic Vision au poste de directeur des 
activités marketing et commercial. David 
est titulaire d’un MBA de l’Université de 
Chicago Booth School of Business et d’un 
Master of Science en génie biomédical de 
l’Université de Technologie de Compiègne.

Structure des protéines avec Brian et Yann. SB Work.
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1
une filière tournée verS l’international ; 
le marché domeStique demeure Prioritaire 
Pour leS entrePriSeS de numérique en Santé
Le secteur de la HealthTech bénéficie d’une présence croissante à l’international,  
avec un quart des entreprises disposant de filiales à l’étranger, tandis que la moitié  
des sociétés sont au stade de commercialisation. Un tiers des entreprises envisagent 
le recours à un dispositif d’accès au marché dérogatoire : forfait innovation et accès 
précoce médicaments sont les plus convoités. 

Commercialisation Part d’entreprises 
commercialisant des 
produits/solutions

1 ENTREPRISE SUR 2  
AU STADE 
DE COMMERCIALISATION

Marchés ciblés par les entreprises de HealthTech françaises

Source : France Biotech, 252 sociétés, janvier 2025

FRANCE LES 
DEUX INTERNATIONAL

28 % 70 % 2 %

Source : France Biotech, 481 sociétés, janvier 2025

DES ENTREPRISES 
ADRESSENT 
D’EMBLÉE 
LES MARCHÉS 
INTERNATIONAUX

 21 %  Biotech
 31 %  Medtech 
 46 % Santé numérique  / IA  71 %  Biotech

 66 %  Medtech 
 54 % Santé numérique / IA 

20 %  Biotech

48 %  Medtech 

76 % Santé numérique / IA 

 8 %  Biotech
 3 %  Medtech 

2/3

HealthTech

En 2024, la moitié des sociétés de HealthTech sont au stade 
de commercialisation. Compte tenu de leurs modèles d’af-
faires, les sociétés de santé numérique et d’IA, bénéficient 
d’un accès plus direct et rapide au marché que les biotech 
et medtech (76 % ont des produits sur le marché). 

La quasi-totalité des sociétés sont présentes sur le 
marché domestique et 71 % commercialisent leurs pro-
duits et solutions également à l’international. Les biotech 
et medtech montrent une part d’internationalisation plus 
importante que la santé numérique.

49 %
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Les dispositifs dérogatoires d’accès au marché

Dispositifs d’accès précoces envisagés

Part d’entreprises possédant une filiale à l’étranger

Source : France Biotech, 491 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 176 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 108 sociétés, janvier 2025

Envisagez-vous d’avoir recours à un dispositif d’accès précoce ? 

OUI
[- 10 pts vs. 2023]

[- 12 pts vs. 2023]

[- 2 pts vs. 2023]

NON     64 %

Biotech

Medtech

Santé numérique, IA

46 %

35 %

37 %

En 2024, une entreprise sur trois envisa-
geait d’avoir recours à un dispositif d’ac-
cès dérogatoire au marché. Ce chiffre est 
en baisse par rapport à 2023, en particulier 
pour le segment medtech. 

L’accès précoce pour le médicament 
est le plus convoité des dispositifs (22 % au 
total), suivi de près par le forfait innova-
tion (21 % au total). Les dispositifs de type 
PECAN (télésurveillance et DTx) méritent 
d’être davantage connus, bien que leur 
connaissance progresse.

13 % NUMÉRIQUE 

1er PECAN DTx 

2e PECAN 
télésurveillance 

7 % 
INTERNATIONAL

38 % MÉDICAMENTS  

1er Accès précoce 

2e Accès 
compassionnel 

42 % DISPOSITIFS MÉDICAUX   

1er Forfait  
innovation  

2e Prise en  
charge  
transitoire 

3e RIHN  
(DM diag) 

18 %

29 %

53 %

40 %

60 %

49 %

51 %

2024

Répartition des filiales HealthTech 
à l’international (% de filiales) 

13 % SANTÉ NUMÉRIQUE / IA

40 % des medtech de  
+ de 10 ans

25 % 
DES BIOTECH  
ET MEDTECH 

AMÉRIQUE 
DU NORD
62 États-Unis
11 Canada

EUROPE
12 Allemagne 
10 Royaume-Uni
10 Espagne 
7 Belgique
6 Suisse

42  %
40  %

ASIE
8 Chine
5 Japon
2 Inde OCÉANIE

5 Australie

9% 3%

Représentant plus d’un tiers des filiales 
des HealthTech françaises, les Etats-Unis 
sont depuis de nombreuses années le pre-
mier marché ciblé par les entreprises, du 
fait de sa taille et de sa maturité. 

Le marché européen est également 
très attractif bien que son accès reste 
fragmenté. Parmi les pays les plus visés, 
l’Allemagne, le Royaume-Uni et l’Espagne 
se placent sur le podium en Europe, devant 
la Belgique et la Suisse. Sur le continent 
asiatique et Océanie, la Chine et le Japon 
arrivent en tête, suivi par l’Australie.

36 %

[- 2 pts vs. 2023]



Les entreprises françaises de HealthTech  

Panorama 2024 france biotech34

1
leS PréoccuPationS deS entrePreneurS 
Le financement demeure la première préoccupation des entrepreneurs en 2024  
et s’impose à nouveau comme un enjeu majeur. Les stratégies de rapprochement 
de type M&A, co-développement industriel et licensing sont en hausse.

Classement des plus grandes préoccupations des entrepreneurs 
en 2024 (% d’entreprises)

Zoom sur les préoccupations par secteur d’activité 

Stratégies d’exit ou de développement envisagées  
par les HealthTech (% d’entreprises)

Financement, levées de fonds
Réussite R&D/clinique

Développement de partenariats industriels
Contraintes réglementaires
Développement commercial

Développement à l’international
Accès au marché et au remboursement

Recrutement et problématiques RH
Délais essais cliniques

Contraintes administratives
Protection de la propriété intellectuelle

Transfert technologique public/privé

2023

Source : France Biotech, 485 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 421 sociétés, janvier 2025

3 % idem
9 % idem
9 %  - 2 pts

13 %  - 3 pts
17 %  - 4 pts

20 %  - 6 pts
21 %  - 2 pts
22 % -  

29 %      + 1 pt
36 %      - 1 pt

38 %      + 1 pt
64 %  - 3 pts

Financement, levées de fonds #1 #1 #1
Réussite R&D/clinique #2 #3

Développement de partenariats industriels #3
Contraintes réglementaires #2

Accès au marché et au remboursement #2
Développement commercial #3

Fusion/acquisition

Co-développement du produit/service 
avec industriel du secteur jusqu’au marché

Développement jusqu’au marché

Licensing

IPO

En 2024, le financement reste la principale préoccupa-
tion des entrepreneurs de la HealthTech, avec 64 % des 
entreprises se déclarant concernées. Les enjeux de réus-
site R&D et clinique arrivent en deuxième position (38 %) 
et devancent désormais le développement de partenariats 
industriels (1/3 des sociétés). 

Pour les medtech, la mise en conformité avec le règlement 
européen MDR représente toujours une préoccupation forte 
tandis que le développement commercial apparait désormais 
en 3e position pour les entreprises de numérique en santé. 

Le M&A demeure la stratégie d’exit 
privilégiée par les entreprises de 
HealthTech. En un an, la part d’entre-
prises envisageant un développement 
jusqu’au marché a baissé, au profit du 
co-développement industriel et des 
stratégies de licensing, démontrant la 
volonté croissante de rapprochement 
industriel de la part des HealthTech

48 %    + 1 pt

9 %    - 1 pt

37 %  + 4 pts

32 %  - 2 pts
32 %  + 2 pts

2023
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Les entreprises  
Biotech et Medtech  

face aux Risques Cyber :
une nouvelle approche

L’impact financier mondial des 
cyberattaques, estimé à 15 000 milliards 
de dollars (Mds$) par an, atteint des 
sommets sans précédent

c
e montant colossal, issu de sources telles que 
Statista Technology et du FBI, illustre les pertes 
dues aux interruptions volontaires et malveil-

lantes d’activité, causées par l’inaccessibilité aux sys-
tèmes d’information. Ces situations se concrétisent par 
une baisse des revenus et des marges pour les entre-
prises victimes de ces attaques.

Les Sciences de la Vie,  
un secteur vulnérable

l
es entreprises en sciences de la vie, notamment 
les biotech et les sociétés de healthtech, sont 
particulièrement vulnérables. Qu’il s’agisse des 

données de recherche sensibles et parfois uniques des 
biotech, ou le développement de dispositifs medtech 
interconnectés ou d’IoMT, ces profils sont des can-
didats idéals à la malveillance informatique. Chaque 
dispositif connecté peut être une porte d’entrée pour 
les menaces cybernétiques, et chaque entreprise 
impliquée dans la recherche et le développement est 
une cible potentielle. L’hétérogénéité des systèmes 
explique en partie l’exposition accrue de ces environ-
nements. 

 
LES MENACES LES PLUS FRÉQUENTES

1. Violations de données : données sensibles, infor-
mations personnelles de patients, données de recherche 

confidentielles, autant de facteurs attrayant pour les 
cybercriminels.

2. Ransomware : en chiffrant les données critiques 
et en bloquant les activités d’une entreprise, les cyberat-
taques par ransomware consistent à exiger une rançon 
pour leur déchiffrement. Cette pratique de plus en plus 
courante et particulièrement redoutable, peut créer un 
véritable préjudice financier pour l’entreprise.

3. Phishing et ingénierie sociale : les attaques de 
phishing consistent à installer des logiciels malveillants 
par intrusion frauduleuse dans les systèmes d’informa-
tion ou à tromper les employés, les entrainant à divul-
guer malgré eux des informations sensibles.

Assurances cyber traditionnelles : 
des solutions limitées pour certaines 
activités

l
es assurances cyber offrent une protection finan-
cière contre les conséquences des cyberattaques, 
telles que la gestion de crise, les coûts de réponse 

aux incidents, les pertes d’exploitation et les frais juri-
diques. Cependant, cette approche standard trouve ses 
limites lorsqu’il s’agit de couvrir la perte d’exploitation 
pour les sociétés qui ne font que de la R&D sans géné-
rer de revenus.

Pour les biotech, la génération d’activité ne consti-
tue pas une base de calcul pertinente, car leur activi-
té repose souvent sur des millions d’euros d’investis-
sements en recherche, sans pour autant réaliser de 
chiffre d’affaires. Elles doivent faire face à des coûts fixes 
tels que les loyers, les salaires et les frais supplémen-
taires pour rattraper l’arrêt des recherches ou refaire 
des phases de tests. De plus, les revenus des biotech, 

Zoom
avec

SYLVIE MÉNASHÉ 
Directrice Commerciale, 

Marketing & Communication 
Howden Lignes Financières 

LÉOPOLD LARIOS  
DE PIÑA  

Directeur Cyber  
Howden France
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Zoom
avec

issus des brevets déposés et des licences concédées, ne 
dépendent pas de l’opérabilité de leur système d’infor-
mation, rendant la notion de perte d’activité non perti-
nente pour les indemniser en cas d’attaque.

Une nouvelle solution : l’assurance cyber 
paramétrique

 ALORS, COMMENT QUANTIFIER LE RISQUE ET LA PERTE 
D’EXPLOITATION POUR DES ACTIVITÉS QUI NE GÉNÈRENT 
PAS TOUJOURS DE CHIFFRE D’AFFAIRES ? 
Chez Howden, nous sommes convaincus de la néces-

sité de sensibiliser les entreprises à l’importance de bien 
protéger leurs systèmes d’informations, et surtout de 
les aider à accéder à des garanties qui les couvriront en 
cas d’attaque cyber, et ce quelle que soit la maturité de 
leurs systèmes. Nous avons ainsi lancé Cyber+ qui, sur 
la base de quatre informations simples, donne accès 
à une solution d’assurance avec un plein de garantie, 
ou des sous-limites évolutives au gré du renforcement 
de la sécurisation des systèmes. Pour aller plus loin, et 
prendre en considération les entreprises ne générant 
pas de revenus mais pouvant néanmoins souffrir d’un 
arrêt de leurs activités entraînant des conséquences sur 
leur bilan, nos experts proposent de remplacer ou de 
compléter la solution classique d’assurance cyber par 
l’assurance Cyber Paramétrique. Cette approche per-
met de faire face aux frais et charges consécutives à une 
attaque cyber et de protéger le compte de résultat d’une 
biotech par exemple.

FONCTIONNEMENT ET AVANTAGES 
L’assurance cyber paramétrique est une forme 

innovante d’assurance qui repose sur des paramètres 
prédéfinis, plutôt que sur une évaluation traditionnelle 
des risques. 

Nous avons structuré une solution nommée « Maho-
gamy » by Howden. Voici comment elle fonctionne et 
ses principaux avantages :

1. Définition des paramètres en amont du risque : 
les polices d’assurance paramétriques proposent des 
garanties définies par des paramètres spécifiques et 
quantifiables liés à un événement. Ces paramètres sont 
fixés en collaboration avec les directeurs financiers et/
ou les directeurs des opérations.

2. Déclenchement automatique : si ces paramètres 
sont atteints (chiffrement du système, serveurs rendus 
indisponibles) ou dépassés, l’indemnité est automati-
quement versée sans qu’il soit nécessaire de prouver les 
pertes subies. 

3. Rapidité d’indemnisation : en éliminant les pro-
cédures de réclamation et d’évaluation des dommages, 
cette approche permet un paiement rapide après la 
survenance de l’événement déclencheur (sous 30 jours 
ouvrés versus 6-18 mois pour une assurance tradition-
nelle), permettant aux entreprises de se remettre plus 
rapidement des incidents.

4. Transparence et prédictibilité : les conditions 
d’indemnisation sont définies à l’avance et cadrées, 
offrant un management du risque plus transparent et 
anticipé pour les assurés.

5. Flexibilité : Selon les risques auxquels les entre-
prises sont exposées ou en tenant compte de besoins 
spécifiques, les polices peuvent être personnalisées et 
nos spécialistes Cyber vous aideront à mettre en place 
une solution ad’ hoc.

P
our que cette garantie soit optimale, il est cru-
cial de bien définir les paramètres pour qu’ils 
reflètent fidèlement les risques réels. Une mau-

vaise définition peut entraîner des indemnisations 
inappropriées. C’est pourquoi notre équipe d’experts 
en cyber risques accompagne les entreprises dans la 
définition de ces paramètres et dans l’identification des 
risques quantifiables.

Cette solution couvre également les frais d’experts 
pour gérer la crise, comprendre le chemin d’attaque des 
assaillants, les frais de remise en état, avec l’accès à des 
experts 24/7.

Cette innovation permet de donner une couverture 
positive du risque cyber sur des scénarios précis et aide 
les entreprises à prendre conscience de l’impact potentiel 
d’une attaque cyber sur leur activité et les conséquences 
sur leur bilan. Ce travail quantitatif facilite souvent la 
décision d’initier des investissements en cybersécurité 
pour réduire l’impact et la fréquence du risque cyber. 
« Mahogamy » by Howden est une assurance cyber para-
métrée aux besoins des sociétés de tech et biotech, par-
ticulièrement utile pour des comptes complexes multi-
sites nécessitant une approche sur-mesure. n
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Les partenariats en santé

Sur les partenariats en Europe focuS

évolution des partenariats en santé entre 2020 et 2024 en Europe
(en Mds $)

NB. Les montants 
indiqués incluent les 
opérations pour 
lesquelles ceux-ci ont 
été communiqués. 
Sources :  
France Biotech, 
Biomedtracker (2025)

Après un nombre record d’alliances stratégiques menées 
par les entreprises européennes pharmaceutiques et de 
biotechnologies lors de la période de Covid-19 en 2020 et 
2021, l’année 2023 a témoigné d’une baisse avec un peu plus 
de 300 accords signés, reflétant les niveaux pré-covid (cf. 
Panorama France HealthTech 2022). La période 2020-2024 a 
toutefois enregistré une croissance positive avec un CAGR 
de 3,4 % pour les montants enregistrés. 

L’année 2024 a été synonyme de reprise, tant en nombre 
d’accords qu’en montants. Ainsi, plus de 350 accords de 
licensing et de collaborations R&D ont été menés pour 
près de 100 milliards de dollars, un record en 5 ans. Parmi 
les plus grosses opérations réalisées en 2024, les trois pre-
mières (en valeur potentielle) ont été menées par le labo-
ratoire Novartis. L’accord le plus important de l’année a 

été réalisé avec Argo biopharma, société biotechnologique 
chinoise développant deux actifs en cardiologie grâce à une 
plateforme d’ARNi, pour une valeur totale de 4,1 Mds$. On 
note également la présence d’un accord de licensing avec 
Dren Bio Inc. biotech américaine, pour une valeur potentielle 
de 3 Mds$ (paiement initial de 150 M$ dont un investisse-
ment en equity à hauteur de 25 M$). Cet accord concerne la 
découverte et le développement d’anticorps bispécifiques 
en oncologie. 

Enfin, en février 2024, PTC Therapeutics, biotech spé-
cialisée dans les maladies rares, signe un accord de licence 
et de collaboration avec le géant suisse, cette fois pour une 
petite molécule de phase II visant la maladie de Huntington. 
L’accord d’une valeur totale de 2,9 Mds$ inclue un paiement 
initial record d’un 1 Md$.   
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99,479,487,377,587,1

leS PartenariatS en Santé en france  
et en euroPe  

Les cinq dernières années ont été dynamiques pour l’industrie biopharmaceutique 
européenne en matière de partenariats, 2020 et 2021 ayant été des années records. 
Après une baisse des opérations en 2023, 2024 témoigne d’un rebond avec près de 
100 Mds$ de valeur atteints cette année. La France se situe à la 4e place en Europe 
tandis que l’oncologie est présente dans un tiers des accords. 
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Les partenariats en santé

évolution du nombre et des montants moyens des opérations 
partenariales en Europe entre 2020 et 2024 (en M$)

Dix principaux sites européens pour les alliances 
biopharmaceutiques entre 2020-2024

Sources : France Biotech, Biomedtracker (2025)

Sources : France Biotech, Biomedtracker (2025)

Les opérations de licensing sont majoritaires et repré-
sentent les trois quarts des accords partenariaux chaque 
année en nombre et plus de 90 % en valeur. Les montants 
moyens des opérations ont augmenté de 18 % entre 2023 
et 2024, l’année 2024 faisant office de record depuis 

5 ans. Ces montants records s’expliquent en partie par une 
croissance progressive du nombre d’opérations valorisées 
à plus d’1 Md$. Ainsi, alors que l’on en comptait que 24 en 
2021 au niveau européen, 39 méga-deals ont été signés 
en 2024.

Le Royaume-Uni se positionne en tête du classement euro-
péen avec plus de 580 accords partenariaux signés sur 
la période 2020-2024. La Suisse, bien qu’en 3e position 
en nombre d’accords réalisés bat le record européen en 
montants moyens avec plus de 800 M$ de valeur moyenne 
par accord. Ces montants peuvent être en partie expli-

qués par la présence de plusieurs très grosses opérations 
menées par les laboratoires Roche et Novartis. 

Avec 350 partenariats industriels signés sur la période, 
la France se classe à la 4e place européenne, tant en nombre 
d’accords qu’en valeur moyenne.
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Les partenariats en santé

Principales aires thérapeutiques concernées par les partenariats  
en France et en Europe entre 2020 et 2024

Sources : France Biotech, Biomedtracker (2025)

L’oncologie est présente dans 1/3 des partena-
riats de type licensing et collaborations R&D au 
niveau européen et dans la majorité des accords 

menés par des acteurs français. Cette aire thé-
rapeutique est également la plus valorisée dans 
les partenariats français et européens.

Les tendances partenariales au niveau national reflètent 
une dynamique similaire à celles observées au niveau 
européen. Ainsi, depuis 2020, les montants totaux des 
accords sont en augmentation, une croissance reflétée 
par un CAGR de 24 % pour la période 2020-2024. Après 
une baisse importante du nombre d’opérations en 2023, 
l’année 2024 est synonyme de reprise pour le secteur avec 
une soixantaine de partenariats signés par les entreprises 
pharmaceutiques et biotechnologiques françaises. 

2022 a été une année record en termes de montants, 
expliqué en partie à la présence de plusieurs grosses opé-
rations, dont deux réalisées par Sanofi pour des valeurs 
respectives de 6,2 Mds$ et 3,3 Mds$. La première concer-
nait la découverte de petites molécules en oncologie et 
immunologie grâce à une plateforme d’IA développée par 
la société Exscientia ; la deuxième était un accord de col-
laboration avec IGM Biosciences en oncologie, immuno-
logie et inflammation.  

AIRES  
THÉRAPEUTIQUES

%  
d’accords

Valeur totale 
moyenne (M$) 

Paiement initial 
moyen (M$) 

%  
d’accords 

Valeur totale 
moyenne (M$) 

Paiement initial 
moyen (M$) 

Oncologie 34 % 862 68 29 % 1 078 56

Maladies infectieuses 12 % 305 104 12 % 374 204

Neurologie 11 % 738 77 10 % 339 30

Maladies auto-immunes/
immunologie 8 % 633 87 10 % 1 344 116

Endocrinologie 6 % 386 62 7 % 154 16

Cardiovasculaire 5 % 653 167 5 % 48 9

Ophtalmologie 4 % 330 113 7 % 201 9

Métabolisme 4 % 778 74 6 % 566 42

FRANCEEUROPE

Sur les partenariats en FrancefocuS
évolution des partenariats en santé entre 2020 et 2024 
en france (en Mds $)

Sources :  
France Biotech, 
Biomedtracker (2025)
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Les partenariats en santé

Tandis que les valeurs moyennes des accords sont relative-
ment stables (hormis 2022 qui fait figure d’exception), on note 
une forte augmentation des montants moyens des paiements 
initiaux (upfront) passant de 29 M$ en 2021 à 100 M$ en 2024. 

En 2024, les petites molécules ont dominé les 
accords réalisés par les acteurs biopharmaceu-
tiques français avec près de la moitié des alliances 
partenariales les intégrant. Ainsi, elles sont pré-

sentes dans 7 des 12 plus gros accords conclus en 
2024 par les sociétés françaises de biotechnolo-
gie. Les anticorps monoclonaux et les vaccins com-
plètent le podium. 

évolution du nombre et des montants moyens des opérations 
partenariales en France entre 2020 et 2024

Technologies des médicaments dans les alliances biopharmaceutiques 
françaises en 2024 (% d’accords*) 

Sources : France Biotech, Biomedtracker (2025)

* Accords dont les aires thérapeutiques ont été communiquées 
Sources : France Biotech, Biomedtracker (2025)
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Principaux partenariats en 2024 impliquants des biotech françaises
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Les partenariats en santé

 Des innovation de rupture pour faire progresser 
l’immunothérapie, comme les MAIT engagers, qui repoussent  

les limites actuelles et changent réellement la vie des patients. 
Biomunex Pharmaceuticals a 
annoncé le 29 novembre 2024 un 
partenariat stratégique majeur 
avec Ipsen. Pouvez-vous nous en 
dire plus ?
Nous avons en effet annoncé un ac-
cord de licence exclusif avec Ipsen 
pour le développement, la fabrication 
et la commercialisation du BMX-502, 
le premier activateur de cellules MAIT 
(Mucosal Associated Invariant T cell) 
ou « MAIT engager », un anticorps 
bispécifique “first-in-class”. Selon 
les termes de l’accord, Ipsen pren-
dra en charge tout le développement 
clinique, dont les activités de prépa-
ration de la Phase I et le dépôt de la 
demande pour l’autorisation d’étude 
clinique aux États-Unis (« IND ») et la 
commercialisation mondiale, tandis 
que Biomunex finalisera les études 
nécessaires à l’IND.

Dans cet accord, Biomunex est éli-
gible à des versements jusqu’à une 
valeur totale de 610 millions de dol-
lars, incluant un paiement initial, des 
paiements d’étapes de développement 
clinique, réglementaires et commer-
ciales, en plus de redevances éche-
lonnées sur les ventes. Cet accord de 
licence valide non seulement la per-
tinence de notre approche basée sur 
les MAIT engagers, mais aussi la va-
leur de notre plateforme propriétaire 
BiXAb®, reconnue pour sa capacité 
à générer rapidement des anticorps 
bispécifiques innovants de grande 
qualité. Ipsen est un partenaire de 
choix pour porter cette innovation à 
l’échelle mondiale et maximiser son 
impact positif pour les patients.

Qu’est-ce qui distingue les MAIT 
engagers des autres approches en 
immuno-oncologie ?
Contrairement aux T-cell engagers 
classiques, qui activent l’ensemble 
des lymphocytes T, les MAIT engagers 
ciblent uniquement les cellules MAIT, 
une sous-population unique présente 
dans de nombreux tissus, notamment 
les muqueuses et tissus barrières. Cela 

magne. Notre plateforme BiXAb nous 
permet de générer rapidement des an-
ticorps bispécifiques de haute qualité, 
reconnus par des sociétés biopharma-
ceutiques, comme Sanofi, Onward 
Therapeutics, et Ipsen, avec qui nous 
avons établi des accords de licence et 
ou de partenariat. Nous disposons éga-
lement d’un portefeuille très robuste 
de propriété intellectuelle, avec plus 
de dix familles de brevets étendues 
à l’international, dont la moitié sur 
la plateforme et le reste sur nos pro-
duits originaux.

Quels sont vos objectifs pour 2025 ?
Après une année 2024 marquée par 
un accord majeur avec Ipsen, notre 
objectif est de conclure de nouvelles 
collaborations stratégiques et d’élar-
gir notre portefeuille en cancérologie 
mais aussi dans certaines maladies 
auto-immunes. Nous souhaitons éga-
lement étendre notre base d’investis-
seurs pour accélérer notre croissance 
et renforcer notre modèle économique 
basé sur les partenariats stratégiques. n
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permet une activité antitumorale ac-
crue, tout en réduisant nombre d’effets 
secondaires comme le syndrome de 
relargage des cytokines. Biomunex est 
la première société mondiale à avoir 
identifié le potentiel des cellules MAIT 
pour un objectif d’immunothérapie 
dans le cancer. Nous développons 
cette approche aujourd’hui dans le 
traitement des tumeurs solides, tels 
qu’au niveau des poumons, du tube 
digestif, du foie ou d’autres cancers.

Quelle est la place de l’innovation 
chez Biomunex ?
L’innovation est au cœur de notre stra-
tégie. Nous privilégions des approches 
first-in-class basées sur des innova-
tions de rupture et collaborons avec 
des institutions de renommée mon-
diale, telles que l’Institut Curie ou l’In-
serm, ou encore certaines universités, 
comme l’Université de Montpellier en 
France, et l’Université de Kiel en Alle-

Entretien

BIOMUNEX PHARMACEUTICALS, basée à Paris 
et Cambridge (USA), est spécialisée dans 
les thérapies innovantes pour répondre à des 
besoins médicaux non satisfaits en oncologie. 
Sa plateforme BiXAb® permet de créer 
des anticorps bispécifiques rapidement et 
efficacement. Biomunex est la première société 
au niveau mondial à développer des MAIT 
engagers, une approche d’immuno-oncologie 
ciblant les cellules MAIT pour détruire 
les tumeurs solides.

BIO. Pierre-Emmanuel Gerard, fondateur 
et CEO de Biomunex Pharmaceuticals, est 
un médecin entrepreneur doté d’une riche 
expérience dans l’industrie pharmaceutique. 
Au cours de sa carrière, il a été moteur  
à la stratégie d’innovation et au business 
développement au sein de Pierre Fabre,  
à des postes de management international, 
ou encore chez Servier à l’origine de 
Biogaran. Docteur en médecine (Nice, 
Cambridge) et titulaire d’un MBA à HEC,  
il a fondé plusieurs entreprises en santé  
et dirigé un incubateur de biotechnologie  
au Genopole d’Evry, affirmant son rôle  
de leader dans l’innovation thérapeutique.

Pierre-Emmanuel Gerard, Fondateur, PDG de Biomunex
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 Devenir un acteur incontournable de l’alphathérapie 
ciblée en proposant des traitements révolutionnaires 

aux patients souffrant de cancers 
Pouvez-vous nous expliquer votre 
approche en oncologie ?
Notre approche, appelée l’alphathéra-
pie ciblée, est une forme avancée de 
radiothérapie interne vectorisée. Elle 
combine la capacité des molécules 
biologiques à cibler les cellules can-
céreuses avec le pouvoir destructeurs 
des isotopes émetteurs alpha. Nous 
développons une nouvelle génération 
de thérapies ciblées au plomb-212, un 
isotope qui peut être combiné avec 
une large palette de vecteurs pour dé-
truire efficacement les cellules tumo-
rales tout en limitant la toxicité aux 
organes sains. L’alphathérapie ciblée, 
ouvre des perspectives prometteuses, 
notamment pour les patients en im-
passe thérapeutique.

Notre candidat médicament le 
plus avancé, AlphaMedix, est en fin 
de phase II. Cette alphathérapie ci-
blée au plomb-212 est conçue pour 
traiter les tumeurs neuroendocrines, 
des cancers rares, qui se développent 
principalement dans le système gas-
tro-intestinal et le pancréas, mais aussi 
dans des organes comme les poumons, 
le thymus, et plus rarement dans les 
ovaires, le cœur ou la prostate.

Nous avons aussi un atout remar-
quable : disposant d’une source uni-
que au monde de matière première (le 
thorium-232), Orano Med a développé 
un procédé chimique breveté permet-
tant une production à grande échelle 
au sein d’une plateforme industrielle 
indépendante de médicaments à base 
de plomb-212.

à développer et à produire en France 
de nouvelles biothérapies notamment 
en oncologie.

En parallèle, Sanofi est rentré au 
capital des activités de biotechnolo-
gies d’Orano Med avec un investisse-
ment de 300 M€ représentant 15,6 % 
du capital. Cette alliance stratégique 
reflète une ambition commune : accé-
lérer l’accès des patients à ces théra-
pies de pointe.

Quelles sont vos prochaines 
étapes ?
Notre priorité immédiate est de fina-
liser les étapes cliniques et réglemen-
taires d’AlphaMedix pour lequel nous 
avons obtenu la première désigna-
tion de Breakthrough Therapy de la 
FDA pour une alphathérapie ciblée. À 
moyen terme, notre objectif est de lan-
cer les esssais cliniques jusqu’à trois 
nouveaux médicaments d’ici 18 mois 
et de renforcer nos capacités indus-
trielles, notamment sur nos sites à 
Valenciennes et Indianapolis, pour 
répondre à une demande mondiale 
croissante. Nous prévoyons aussi de 
recruter de nouveaux talents pour ac-
compagner cette croissance et conti-
nuer à innover pour offrir des solu-
tions aux patients atteints de cancers n
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Vous avez passé un accord de 
partenariat avec Sanofi pour la 
commercialisation d’AlphaMedix ?
En septembre 2024, Sanofi a acquis 
les droits pour la commercialisation 
d’AlphaMedix au niveau mondial. 
Orano Med se chargera de la produc-
tion grâce à sa plateforme industrielle 
mondiale actuellement en construc-
tion, dont le site ATEF (Advanced 
Thorium Extraction Facility) à Bes-
sines sur Gartempe, en Haute Vienne, 
constitue l’un des éléments clés. La 
construction de cette plateforme in-
dustrielle s’inscrit dans la stratégie 
d’accélération « biothérapie-biopro-
duction » du plan France 2030 qui vise 

Entretien

ORANO MED, filiale du groupe Orano, est une 
société de biotechnologie au stade clinique qui 
développe une nouvelle génération de thérapies 
ciblées contre le cancer en utilisant les 
propriétés uniques du plomb-212 (212Pb), un 
radioisotope générateur de rayonnements 
alpha et au potentiel de destruction des cellules 
cancéreuses très prometteur. Orano Med se 
distingue notamment par son engagement 
à développer un portefeuille diversifié 
de thérapies internes vectorisées, tout en 
garantissant un approvisionnement fiable grâce 
à une chaîne de production entièrement 
intégrée et à un accès quasi illimité à la matière 
première. AlphaMedix, son traitement le plus 
avancé contre les tumeurs GEP-NET encore 
en développement, a reçu en 2024 la première 
désignation de « Breakthrough Therapy » de 
la FDA pour une alphathérapie ciblée. Orano 
Med dispose d’installations de production de 
212Pb, de laboratoires et de centres de R&D en 
France et aux États-Unis.

BIO. Arnaud Lesegretain est Président et 
CEO d’Orano Med depuis octobre 2024. Fort 
de plus de 20 ans d’expérience internationale 
dans l’industrie pharmaceutique dans  
des fonctions R&D et commerciales aux 
Etats-Unis et en Europe, il est passionné par 
l’innovation et le développement de thérapie 
innovante au service des patients. Il a rejoint 
Orano après avoir travaillé chez Daiichi 
Sankyo, où il occupait récemment le poste 
de VP Oncology R&D pour le médicament 
TROP2-directed ADC. Il y a également joué 
un rôle clef dans l’approbation de plusieurs 
médicaments aux USA, Europe et Japon,  
a eu en charge un large portefeuille de 
15 programmes en oncologie de type ADC, 
anticorps monoclonaux et petites molécules 
et initié de nombreux partenariats 
stratégiques. Auparavant, il a occupé 
plusieurs postes à responsabilité dans des 
fonctions commerciales et de direction 
générale chez AstraZeneca et Eli Lilly.  
Arnaud est double diplômé de Harvard (MBA, 
MMSc) et a démarré ses études à NEOMA.

Arnaud Lesegretain, Directeur général d’Orano Med
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bPifrance,  
acteur clé de l’innovation en Santé

Une stratégie au service de notre système 
de soin 

l
e secteur de la santé est un des 5 secteurs stra-
tégiques pour Bpifrance. Un plan stratégique 
en santé a été élaboré en 2023 avec des axes forts 

sur la prévention, l’intelligence artificielle (IA) et l’in-
dustrialisation. Ce plan se traduit en 8 grands axes : 

1. Renforcer le continuum de financement pour la 
filière santé, avec un objectif de 10 milliards d’euros 
(financement; capital innovation; capital développe-
ment; fonds de fonds). Bpifrance développe son offre 
d’accompagnement, notamment à travers des accé-
lérateurs et des diagnostics (accélérateurs; diagnos-
tics dont le diagnostic DM; missions à l’international).

2. Soutenir le déploiement de l’intelligence artifi-
cielle (IA) dans le secteur de la santé, tant pour les 
industriels que pour le renforcement du système de san-
té. Bpifrance met également l’accent sur la cybersécurité 
pour aider les startups et les PME à renforcer la sécurité 
de leurs systèmes d’information.

3. Soutenir l’efficience du système de soins en 
déployant des outils d’optimisation des parcours 
de soins, de gestion des flux et de thérapies digitales. 
L’objectif est de renforcer l’accès aux soins, en particulier 
dans les déserts médicaux et les spécialités sous tension, 
comme la santé mentale. L’AAP « DMN en santé men-
tale » a été lancé en 2024.

4. Accélérer l’obtention de la preuve de valeur en vie 
réelle des solutions numériques et de prévention pour 
permettre leur déploiement avec un modèle économique 
viable. En 2024, l’Etat a montré sa volonté de soutenir 
l’accès au marché des dispositifs médicaux numériques 
(DMN). Deux aspects principaux sont pris en compte :  
1) L’évaluation des bénéfices cliniques/médicaux des 
solutions numériques à travers des appels à projets spé-
cifiques et récurrents. Cela inclut le « Diagnostic DMN », 
et plus récemment « l’AAP DMN en Santé mentale », lancé 

en 2024. 2) L’évaluation en environnement réel (preuves) 
encouragée par l’AAP « Challenge Prévention ».

5. Transformer les pratiques dans l’achat public d’in-
novations : 1) en collaborant avec la centrale d’achat 
spécialisée en innovation, Resah pour notamment ren-
forcer les référencements des produits innovants dans 
les appels d’offres; 2) avec l’insertion d’établissements 
de soin au programme DAPI, Direction Achat Pour l’In-
novation, de Bpifrance dont l’objectif est de renforcer la 
collaboration entre les grands groupes et les startups, en 
révolutionnant le rôle des Directions Achats au sein des 
grandes entreprises françaises.

6. Accompagner l’industrialisation et la réindus-
trialisation du secteur de la santé en se focalisant sur 
l’innovation pour défendre la compétitivité des entre-
prises et soutenir la souveraineté française par la relo-
calisation de production stratégique. L’année 2024, mal-
gré la conjoncture, a été une année encore porteuse en 
projet d’industrialisation pour les start-ups du secteur 
mais également de renforcement de nos capacités de 
production de principes actifs et de médicaments au 
service de la sécurité sanitaire. Les CDMO notamment 
en bioproduction essaient de se structurer pour propo-
ser des lots commerciaux. A noter que les outils d’ac-
compagnement générique comme l’accélérateur Néo 
Start-ups industrielles et le Diag Amorçage Industriel 
ont permis l’accompagnement d’une dizaine de startups 
industrielles en santé.

7. Accélérer la transition environnementale et la 
décarbonation de la filière en intégrant une dynamique 
ESG (Environnement, Social, Gouvernance) dans tous 
les métiers de Bpifrance.

8. Décrypter les tendances en amont sur les théma-
tiques stratégiques pour soutenir la compétitivité, 
la souveraineté et le système de soins.
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bPifrance oPérateur clé de france 2030

France 2030, un plan majeur pour répondre 
aux grands enjeux via les technologies 
de rupture

2,3 Md€ 
investis en santé  
via Bpifrance

1 803
Projets innovants en santé  
déjà accompagnés sur tout 
le territoire via Bpifrance

f
rance 2030 est un plan de transition écono-
mique et écologique piloté par le Secrétariat 
général pour l’investissement pour le compte 

du Premier ministre. Il est mis en œuvre par les opé-
rateurs de l’état: l’Agence de la transition écologique 
(ADEME), l’Agence nationale de la recherche (ANR), la 
Caisse des Dépôts et Bpifrance qui est l’opérateur prin-
cipal. Les objectifs transversaux sont de consacrer 50 % 
des dépenses à la décarbonation de l’économie et 50 % 
à des acteurs émergents, porteurs d’innovation sans 
dépenses défavorables à l’environnement. 

France 2030, structuré autour de 10 objectifs et 
5 leviers, s’intègre à l’architecture du Plan d’investis-
sement d’avenir 4 (PIA4), et comprend un volet diri-
gé composé de 22 stratégies d’accélération et un volet 
structurel orienté vers les acteurs de l’enseignement, 
de la recherche et de l’innovation (I-Lab, I-Nov, I-Demo, 
Première Usine). Le volet dirigé santé s’organise autour 
des maladies infectieuses émergentes, de la biothéra-
pie et la bioproduction (AAP Innovation en biothérapies 
et bioproduction), de la santé numérique (AAP évalua-
tion médico-économique, AAP Entrepôt de données de 
santé, … ), du Plan dispositifs médicaux avec les Grands 
Défis et de la nouvelle SA Prévention.

Le volet dirigé est piloté par l’AIS (Agence d’In-
novation en Santé) en collaboration avec l’ensemble 

du comité interministériel. L’AIS, créée il y a deux ans, 
s’est engagée sur 12 travaux prioritaires (cf: sa feuille de 
route, publiée en novembre 2023). Ils soutiennent les 
objectifs du plan Innovation Santé 2030, volet santé de 
France 2030, de faire de la France un pays souverain 
et leader en Europe. 

France 2030, via les financements (innovation et 
industrialisation)  et l’accompagnement des entreprises 
(Lauréats FT2030, Diag, Accélérateurs), a contribué à 
ces objectifs en 2024 dans la continuité de 2023.

L’année 2025 pour l’AIS et le plan France 2030 sera 
une année avec de nombreux challenges : transformer 
le système de santé vers un modèle plus prédictif et 
personnalisé et apporter des produits et des solu-
tions thérapeutiques qui ont un impact sur la vie 
des patients, mais aussi sur l’organisation des soins 
et l’efficience du système de santé.

En 2024,  682 M€  d’aides ont été  attribués sur le 
secteur de la santé via Bpifrance, dont 391 M€ d’aide 
ont été attribués sur le volet dirigé et 291 M€ sur le 
volet structurel incluant les aides mises en place par 
les directions régionales. Les aides d’état octroyées 
aux entreprises doivent être incitatives et visent à parta-
ger le risque. L’intensité d’aide est conforme aux régimes 
d’aides européens qui varient en fonction de la typolo-
gie du bénéficiaire de l’aide et de la typologie du projet 
financé. 

DEPUIS 2021
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Synthèse des aides par thématiques en 2024 

RÉALISER  
LES PROJETS DE R&D INDUSTRIALISER Accéder 

au marché

Synthèse des aides par stade de développement en 2024

724
PROJETS FINANCÉS

En 2024, les financements à l’innovation sont fortement 
tirés par les dispositifs médicaux non numériques et numé-
riques, avec 50 % des financements et plus de 400 pro-
jets, soit 60 % des projets. La seconde thématique est celle 
des biothérapies et de la bioproduction qui comptent pour 
30 % des financements mais seulement 14 % des projets  
avec un  coût moyen plus important de ces projets, notam-
ment liés aux coûts élevés de CMC et de bioproduction. 

On observe en 2024, une forte augmentation des aides 
sur la thématique des maladies infectieuses, aussi bien sur 

les AAP nationaux que sur les aides Deeptech. Deux nou-
velles thématiques sont mises en avant de part leur aug-
mentation dans les aides à l’innovation : les molécules 
chimiques et les TechBio portés par l’IA pour le drug disco-
very, les études cliniques et les organoïdes. 

682 M€* D’AIDES EN 2024
[vs. 674 M€ en 2023]

Biothérapies  
et bioproduction

414 projets

286 projets

24 projets
112 Diag

200 M€ 171 M€ 141 M€35 
M€** 76 M€93 M€ 32 M€ 22 M€

DM non 
numériques 

DM numérique 
et outils 

numériques 
pour la santé

Maladies 
infectieuses 

Molécules 
chimiques  

et peptides TechBio

Relocalisation 
des 

médicaments 
essentiels

Autre

En 2024, des aides majoritairement sur les thématiques clés des Stratégies 
d’Accélération (SA) [incluant les aides à l’innovation dans le réseau].

En 2024, 682 M€* d’aide ont été attribuées, se stabilisant par rapport à 2023. 
Un renforcement des aides sur les projets de R&D collaboratifs portés par 
les thématiques clés de France 2030.

* Hors investissement et hors les 7,5 M€ du Diag DM. 

* Chiffres calculés pour les aides sur la base des dossiers décidés en 2024 
uniquement sur les AAP nationaux et les aides à l’innovation du réseau / La somme 
des aides par thématique n’est pas égal e à 682M€ car certains projets relèvent de 
plusieurs thématiques , notamment la thématique maladies infectieuses.
** Projets de l’AAP « Imagerie médicale » relevant des deux thématiques .

explorer  
la faisabilité

108 
M€

62 
M€

7,7 M€
512 

M€

et Capacité 

Évaluation médico-
économique

challenge prévention

 

9 M€
Imagerie  
médicale
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Synthèse des aides* par zone géographique 
et par typologie d’acteurs en 2024

Aide par typologie de bénéficiaires

répartition des financements de l’innovation**

En 2024, 77 % des bénéficiaires sont des PME*** pour 75 % des aides. 

Hauts-de-
France

29,2 M€

Grand-Est
41,8 M€

Bourgogne 
Franche-conté

33,6 M€

Provence-Alpes- 
Côte d’Azur

46,8 M€

Centre  
Val-de-Loire

8,3 M€

Nouvelle 
Aquitaine
33,9 M€

Auvergne- 
Rhône-Alpes

124,3 M€

Occitanie
61,2 M€

Bretagne
7 M€

Ile-de-France
255 M€

Normandie
9 M€

Pays 
de la Loire
30,2 M€

 de 1 à 9
 de 10 à 19
 de 20 à 39
 40 et +

*Chiffres calculés pour les aides sur la base des dossiers décidés en 2024 uniquement sur les AAP nationaux et les aides à l’innovation en réseau| 
** Le projet est localisé par rapport à la localisation du chef de file pour les projets collaboratifs.

 Montant total de l’aide (M€).
 Nombre de bénéficiaires.

*** La taille des entreprises est déterminée en 
respectant la définition européenne.

CHU / IHU / /GCS  34 M€

44

228
50

DOM-TOM 
1,9 M€

7

10

15

ÉTABLISSEMENTS DE RECHERCHE 66 M€

96

GRANDES ENTREPRISES  65 M€

43

MOYENNES ENTREPRISES  136 M€

59

PETITES ENTREPRISES  378 M€
587

Guyane

Île de la Réunion

Martinique

Mayotte

Guadeloupe

Corse
0,1 M€ 1

54

119

26

60

36

24

21

72
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Accompagnement financier et extra financier 
des 25 lauréats French Tech 2030, en lien avec l’AIS et 
la Mission French Tech de la DGE.

Soutenir l’innovation avec le Diag Axe Innovation,  
le Diag Stratégie PI et le Diag Cyber.

Renforcement de l’accès au marché des produits 
innovants avec le Diag DM, avec notre partenariat avec le 
resah et intégration des CHU au programme DAPI (Direction 
Achat Pour l’Innovation) de BPIfrance. 

Accélérer la croissance et l’internationalisation 
des entreprises de la santé avec le lancement de la 
3e promotion du premier accélérateur santé (30 entreprises 
accompagnées) et des diagnostics comme le Diag 
Croissance ou le Diag Europe.

Renforcer l’accompagnement à l’industrialisation 
avec le Diag Amorçage industriel. 
En 2024, 83 startups ont bénéficié de ce Diag, 13 d’entre elles 
se positionnent sur le secteur de la Santé. Pour la mise en 
œuvre de leur plan d’industrialisation, les entreprises peuvent 
également intégrer l’accélérateur Néo Start-ups 
industrielles. En 2024, 27 entreprises ont bénéficié de cette 
offre. A chacune des promos, des entreprises du secteur de la 
santé ont été sélectionnées pour bénéficier de ce programme 
d’accompagnement.

TOTAL
1,25 Md€

TOTAL
5,5 Mds€

Continuum sur la santé – Données clés

* Projets décidés en 2024 dans les outils Bpifrance sur les AAP nationaux et les aides à innovation dans le réseau.

Aide à 
l’innovation*

Capital
innovation

Fonds de fonds 
Innovation

Capital 
Développement

3 Mds€

682 M€ 102 M€ 300 M€ 129 M€

619 M€ 945 M€ 950 M€

2024

Sur 4 ans  
de 2021 à 2024

Une gamme complète d’accompagnement 
aux acteurs de la filière 
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La prévention, un enjeu national  
et un des axes prioritaires de Bpifrance

  sur les projets adressant 
la prévention

Promouvoir des 
comportements favorables 
à la santé
Solutions qui encouragent/favorisent 
des comportements permettant de 
prévenir l’apparition de maladies ou 
qui améliorent le bien-être.
i.e. réduire la consommation d’alcool, 
favoriser l’activité physique ou 
mentale, ect.

Inciter les citoyens à prendre 
en charge leur santé.

Optimiser les approches 
préventives populationnelles 
Solutions permettant de cibler et opti-
miser les interventions en prévention 
au sein de la population.
i.e. améliorer la couverture vaccinale, 
limiter les infections nosocomiales, 
ect.

Adresser les bonnes personnes 
avec les bons moyens.

Faciliter le dépistage précoce 
de maladie
Solutions qui permettent de détecter 
une maladie à un stade asymptoma-
tique ou préclinique.
i.e. tests détectant des biomarqueurs 
précoces, croisement de données 
médicales, ect.

Lutter contre l’installation 
de maladies en les détectant tôt.

Limiter l’installation 
ou l’impact de facteurs 
de risques
Solutions qui permettent la gestion 
des facteurs de risques avant la mise 
en place d’une pathologie ou sympto-
matologie.
i.e. gestion du stress, prise en charge 
de l’HTA, préparation à 
l’accouchement, ect.

Empêcher l’évolution vers un état 
pathologique.

Proposer des activités 
adaptées et une 
télésurveillance optimisée 
Solution de promotion des activités 
adaptées et de surveillance de l’état 
de santé de patients pour une prise en 
charge personnalisée.
i.e. activité physique adaptée ; 
dispositifs médicaux connectés ; 
applications de suivi patient-médecin, 
etc.

Sécuriser la prise en charge et 
limiter les hospitalisations évitables.

Anticiper les complications 
de pathologies chroniques 
Solutions se basant sur les données 
médicales pour identifier les signes de 
dégradation de l’état de santé.
i.e. scores de risques pathologiques, 
scores de prédictions, ect.

Améliorer l’espérance  
et la qualité de vie des patients.

Prévention Primaire

Exemples 
d’entreprises 

soutenues

Prévention Secondaire Prévention Tertiaire

En 2024, 55 projets adressant des thématiques de prévention  
ont été financés pour un total de 25,3 M€. 

focuS 2024

Cette filière s’est structurée 
avec le lancement de la Stra-
tégie d’Accélération « Innova-
tion en Prévention », coordon-
née par l’AIS, ayant pour but 
de promouvoir et soutenir le 
développement de solutions au 
service de la prévention. Avec 
notamment le lancement d’un 
appel à projets pour démon-
trer la valeur en vie réelle des 
dispositifs innovants en pré-
vention opéré par Bpifrance.

55 projets de 
prévention financés 

en 2024 

Répartition entre 
les aides régionales 

et nationales

Type de prévention 
adressé  

par les projets

53 %

12

29

12

1

1
1 1

2

2

3
3

4
5

5

0

27

47 %

Prévention 
Primaire

Prévention 
Secondaire

Aides 
Nationales

Aides 
Régionales

Prévention 
Tertiaire
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Les principaux défis à surmonter 
en prévention

Grand défi DM numérique en santé mentale lancé 
dans le cadre du Plan Dispositifs Médicaux

Une vision encore trop curative de la santé en France

Une difficulté pour trouver des modèles économiques

Un manque de données robustes pour convaincre

La prévention, qu’elle soit primaire, secondaire ou tertiaire, 
est souvent reléguée au second plan face à la gestion plus 
curative des maladies déjà installées. 
Ce manque de culture préventive s’observe à tous les 
niveaux : un déficit de sensibilisation des populations, 
une implication limitée des entreprises, et des politiques 

publiques encore insuffisamment ambitieuses.

Les solutions en préventions peinent 
à s’intégrer dans les habitudes quotidiennes, 
et les achats/investissements dans ce domaine 
sont perçus comme secondaires.

Les solutions de prévention peinent à démontrer des 
modèles d’affaires pérennes et rentables, et donc de trou-
ver une profondeur de marché suffisante pour convaincre 
des investisseurs. Les innovations dans ce domaine (tech-
nologies connectées, plateformes de dépistage, pro-
grammes éducatifs) nécessitent des investissements 
importants en amont, mais leurs bénéfices financiers 
restent encore incertains.

Les entreprises en prévention se trouvent 
face à un décalage entre ces modèles 
économiques fragiles et le contexte de retours 
sur investissement rapide des investisseurs 
privés. Le secteur privé pourrait se positionner 
comme « early adopter ».

LA SANTÉ MENTALE REGROUPE LES TROUBLES 
PSYCHIQUES, LES TROUBLES ADDICTIFS  
ET LES TROUBLES DU NEURO-DÉVELOPPEMENT. 
Les troubles psychiques concernent une personne sur 5 
sur la vie entière (selon l’OMS) et représentent le 1er poste 
de dépense de l’Assurance Maladie. Le contexte (ancien 
et récent) indique une inadéquation grandissante entre 
des besoins croissants (Covid, guerre, précarité écono-
mique, notamment) et l’offre disponible.

Les 37 actions de la feuille de route santé mentale 
et psychiatrie de 2018, complétées par les mesures des 
Assises de septembre 2021 sont impactées par le numé-

rique en santé mentale. Après 3 ans de déploiement, le 
bilan de la feuille de route santé mentale et psychia-
trie du Ministère du Travail, de la Santé et des Solida-
rités permet d’identifier les principaux enjeux pour les 
années à venir avec notamment la mise en place d’un 
grand défi « numérique en santé mentale » dont 2 des 
4 axes concernent :

AXE 1 : Innovation 1 Recherche sur 
les DMN en santé mentale.

AXE 2 : Generation de preuves et 
évaluation de l’intérêt des DMN en santé 
mentale.

Pour convaincre, à la fois les utilisateurs finaux et les finan-
ceurs (assurances, pouvoirs publics, entreprises), les solu-
tions de prévention doivent démontrer leur efficacité avec 
des données d’impact robustes. Mais, il est souvent couteux 
et long d’évaluer les impacts de ces initiatives sur la santé 
des populations et les coûts pour les systèmes de santé.

Sans des données tangibles, il est difficile 
de justifier une prise en charge ou de stimuler 
l’adoption à grande échelle des solutions 
innovantes proposées.  
Investir dans la création de ces données est donc 
un prérequis indispensable. 

la Santé mentale, cauSe nationale 2025
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4

En réponse à ces deux axes : un AAP « DMN en santé mentale »  
est lancé par bpifrance

Données clés du financement sur la santé 
mentale en 2024

Les projets visés par l’AAP peuvent s’inscrire 
dans les thématiques suivantes, selon les 
besoins médicaux identifiés en santé mentale 
et en psychiatrie, à savoir : dépistage/diagnos-
tic, prise en charge ou encore suivi à distance 
par des dispositifs médicaux numériques dans 
le cadre de la santé mentale et la psychiatrie. 

Des projets sur la thématique Santé mentale ont 
été financés en 2024 via les outils de finance-
ment existants. Grâce au lancement de cet 
appel à projet et du besoin médical croissant, 
il est attendu une augmentation des projets 
visant ces thématiques. 

5,9 M€
Montant 

d’Aide

25
PROJETS

72 %
en santé 

numérique

Des projets 
ciblant 

la dépression

Dépression

Psychiatrie

Bien-vieillir / QVT 

Trouble du neurodéveloppement

Addiction

Santé numérique

Dispositifs médicaux

Molécule chimique

Biothérapie / Bioproduction

NOMBRE DE PROJETSTHÉMATIQUES DES 
PROJETS FINANCÉS

(NOMBRE DE PROJETS) 10
6

3

18

4 2 
1 2

40 %

leS enjeux de l’induStrialiSation en Santé

10 projets de startups 
industrielles pour 35 M€, soit 
près d’un projet sur deux

Projets d’usine et de nouvelles lignes de produc-
tion multi-technologiques, par exemple l’association 
de l’impression 3D associée aux biomatériaux ou 
encore la micro-fluidique pour optimiser la biopro-
duction.

Innovation sur les procédés de pro duction et le 
conditionnement afin de réduire la consommation de 
matiè res premières (réactifs, solvants) et des déchets 
non recyclables ou de permettre leur réemploi.

Besoin de compétences spécifiques pour les DM 
combinés, incitant les start-ups à internaliser leur 
production.

9 projets de relocalisation  
de médicaments essentiels 
pour 22 M€ 

20 nouveaux médicaments essentiels :  
principes actifs ou  intermédiaires en chimie 
pharmaceutique. Financements octroyés en 
contrepartie d’engagements des industriels 
sur une sécurisation de l’approvisionnement 
du marché français.

Production en flux continu versus pro-
duction en lot, changement d’échelles, nou-
velles voies de synthèse chimique, nouvelles 
technologies et équipements de production 
plus performants, automatisation des pro-
cessus de bout en bout.

10 projets de 
structuration de filière 
pour 28 M€

Renforcements de sous-traitants de 
rang 1 et 2 pour les dispositifs médicaux 
(43 % des projets d’industrialisation).

Renforcements capacitaires dans la 
santé animale par une approche « Une 
seule santé ».

Développement des capacités de 
production de radioconjugués (isotope 
radioactif vectorisé) par des acteurs spé-
cialisés sur l’énergie nucléaire, en lien 
avec l’intérêt croissant de l’industrie 
pharmaceutique pour ces technologies.

Les tendances technologiques / Innovation 
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Exemples de nouveaux projets et de success stories 

Lattice Medical. 
Projet d’usine pour la production 
d’implants innovants permettant la 

régénération des tissus mous grâce à l’utilisation de 
biomatériaux, en particulier MATTISSE, une prothèse 
mammaire résorbable imprimée en 3D, et RODIN, une 
matrice permettant la régénération de l’hypoderme.

Crossject. 
Renforcement des moyens de 
production industriels du dispositif 

ZENEO®, système d’injection sans aiguille pour les 
situations d’urgence Ce projet a permis la création d’une 
extension de bâtiment et l’internalisation des étapes de 
production avec la création d’une trentaine d’emplois 
dans la zone de Dijon.

Zach System. 
Augmentation de la capacité de 

production de principes Actifs (API)  pour répondre aux 

nouveaux besoins des marchés pharmaceutiques, ainsi 
qu’aux besoins de l’Etat français lors de situation de 
tension sur la logistique des médicaments essentiels.

Ipsophene. 
Projet de production de 

3400 tonnes du principe actif du paracétamol à 
Toulouse, par la mise en œuvre d’un procédé innovant 
de fabrication en continu.

Ceva Santé Animale. 
Relocation nationale de l’ensemble des 
étapes de production en condition GMP 

de vaccins à ARN prophylactique  sur le marché. 

Inauguration de l’usine MGA Medtech.
Première usine 4.0 digitalisée, robotisée 
et durable pour le diagnostic in vitro et 

les thérapies géniques & cellulaires.

62 M€
Montant 

d’Aide
23

PROJETS

sur le financement  
de l’Industrialisation en santé 

focuS 2024

Nouveaux Médicaments 
essentiels concernés 

par les efforts 
de relocalisation

Bioproduction

Dispositifs Médicaux

Chimie pharmaceutique

THÉMATIQUE DES PROJETS
20

25
PARTENAIRES

13 %
48 %

39 %

LES TYPES DE PROJETS 
FINANCÉS

%

Fabriquant 47

CDMO 39
Fournisseur 11

CRO 3
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aPerçu du financement deS théraPieS 

Secteurs (en nombre de projets) Projets financés par indication en 2024  

Oncologie

Infectiologie

Maladies inflammatoires chroniques

Neurologie

Maladies rares

Ophtalmologie

Endocrinologie

Hépato-gastro-entérologie

NRBC

Autre

Production

Bioproduction

Molécules 
chimique

Biothérapie

94

83

25

] 63 M€

] 7,5 M€

] 18 M€

] 2,3 M€

]13 M€

]7 M€

] 6 M€

] 52 M€

] 42 M€

] 16 M€

29

6

2

3

1

3

1

10

9

4

26

2

4

3

2

10

0

16

15

18

22

250
partenaires

226
projets 

financés
293 M€
déployés

 Biothérapie
 Molécule chimique
 Montant des aides sur l’indication en 2024

3

faits marquants

Un retour des molécules chimiques et des 
peptides dans les pipelines des biotech fran-
çaises avec 96 projets en cours et 57 M€ 
d’aide avec un focus fort sur les maladies neu-
rodégénératives et sur l’oncologie.

Le financement de 9 projets de production 
de médicaments essentiels mais également de 
projets d’innovation sur les procédés de pro-
duction des molécules chimiques comme la 
chimie en flux ou la biocatalyse.

Sur la bioproduction, un fort développe-
ment des outils de bioproduction, notamment 
sur les automates et les lignées cellulaires.

Sur les biothérapies, des premiers pro-
jets sur les vaccins à ARN ont été financés.

Nucléaire, radioactif,  
biologique et chimique (NRBC)
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leS enjeux du Secteur de la biothéraPie  
et de la bioProduction

200 M€
Montant 

d’Aide
105

PROJETS

sur le financement des biothérapies 
et de la bioproduction

focuS 2024

M€
d’aides par la Stratégie 

d’accélération

120

116
PARTENAIRES

LES TYPES DE PROJETS 
FINANCÉS  

(en nombres)

LES TYPES DE BIOTHÉRAPIES DÉVELOPPÉES (en nombres)

mAb Ab 
bispécifique

ADCAb 
polyclonaux

Vaccins AutreThérapie 
céllulaire

Thérapie 
génique

75 Biothérapie 
9 Outils de bioproduction
7 Nouveaux vecteurs 
6 Nouvelles lignées cellulaires
4 Optimisation de procédé 
4 Autres 

20 15 15 5 4 3 3 10

Augmentation 
du développement 
des biothérapies

Maturité des entreprises de la filière avec 
un pipeline renforcé sur les essais cliniques. 
Forte orientation des biothérapies sur les 
anticorps avec plusieurs projets sur les ADC 
et les bispécifiques.

Nouvelle tendance cette année sur la bio-
logie synthétique, les exosomes et l’ARNm.

Le secteur de l’oncologie et les mala dies 
rares sont les plus représentés. 

Développement des Techbio (solution à 
base d’IA et organoïdes pour accélérer le 
développement des biothérapies).

Optimisation 
de process  

et bioproduction

Plateformes d’optimisation 
de la bioproduction avec notam-
ment de la microfluidique. 

Nouvelles lignées cellulaires, 
notamment à base des organes 
de plantes pour améliorer le ren-
dement et diminuer les coûts.

Financement et 
réglementation

Moins de CAR-T en développe-
ment en raison des problèmes d’ac-
cès au marché.

Des acteurs hors santé qui com-
mencant à investir sur ce secteur 
notamment sur les radioconjugués.

Risques du Biosecure Act aux 
USA qui pourrait bannir les produits 
biologiques fabriqués par Wuxi.

Les CDMO essaient de se struc-
turer pour proposer des lots com-
merciaux.

Les tendances technologiques / innovation 
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Exemples de nouveaux projets et de success stories 
Astraveus.  
est lauréat d’un APP 
« Première Usine » 
pour établir une 
infrastructure de 

fabrication de consommables 
microfluidiques innovants chez 
Astraveus afin d’accélérer encore la 
mission de l’entreprise visant à 
révolutionner le traitement de la 
thérapie cellulaire grâce au 
lancement de Lakesys Benchtop Cell 
Factory™.

Treefrog. 
Lauréat de 

plusieurs aides à l’innovation depuis 
sa création, et labélisée Frenchtech 
2030, a conclu un accord de licence 
et une collaboration avec la biotech 
américaine Vertex Pharmaceuticals 
pour un montant global de 780 M$. 
Cet accord vise à optimiser la 
production des thérapies cellulaires 
de Vertex pour le diabète de type 1 .

Egle.
Lauréat de l’AAP Inno 
BB, porte un projet de 

relocalisation de la bioproduction de 
la Chine (Wuxi) à la France. Elle 
développe une immunothérapies 
ciblant les cellules T régulatrices 
(Tregs) suppressives sur les tumeurs 
solides (mélanome..)

Automate de bioproduction Thérapie cellulaire 
& bioproduction

Anticorps 
monoclonaux

leS enjeux du Secteur deS maladieS 
infectieuSeS 

Financement des maladies infectieuses en 2024

76 M€
Montant 

d’Aide
42

PROJETS

M€
par la Stratégie 
d’accélération  
pour 7 projets

Grippe

NRBC

Fièvre de Lassa

Multi-pathogènes

INDICATIONS THÉRAPEUTIQUES 
SUR LES 7 PROJETS DE LA SA MIE*  41

47
PARTENAIRES

2
2

1
1

LES TYPES DE PROJETS 
FINANCÉS

(en nombre)

Thérapie  14

Diagnostic  7

Vaccin prophylactique 7

Autre  6

NRBC  3
Outils de recherche  3

Insecte stérile  2

* Maladies Infectieuses Emergentes
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leS enjeux du Secteur deS diSPoSitifS médicaux

Financement des dispositifs médicaux en 2024

Les tendances technologiques / innovation

206 M€
Montant 

d’Aide

222
PROJETS

M€
d’aides par 
le Plan DM

33

247
PARTENAIRES

Les projets soutenus, dans le 
domaine de la thérapie ou de la vacci-
nation, concernent quasi-exclusive-
ment des biothérapies (anticorps 
monoclonaux, fragment d’anticorps 
polyclonaux, vaccin vivant atténué ou 
vaccin VLP). 
À noter que des nouveaux antibio-
tiques sont en développement mais à 
des stades amont.  

Les indications et pathogènes 
ciblés par les solutions développées 
concernent à la fois des bac téries 
(Tuberculose multi-résistante) et des 

virus (Virus de Lassa, Influenza).
Deux projets dans le do mai ne NRBC 
ont également été soutenus, ce qui 
dénote un intérêt grandissant pour 
ces sujets.

Outre les difficultés propres au 
modèle économique et l’absence d’in-
vestisseurs, les porteurs de projets 
sont confrontés à des problématiques 
réglementaires (réglementation sur les 
microorganismes et toxines (MOT) res-
treignant l’utilisation de pathogènes 
pouvant présenter un risque pour la 
santé publi que) ainsi que des difficultés 

liées à démontrer l’efficacité de leur 
solution dans des modèles animaux 
(infectés avec le pathogène d’intérêt), 
notamment chez les primates non 
humains dont les coûts ont très forte-
ment augmenté ces dernières années.

Malgré ces difficultés, on observe 
toujours la création d’entreprises dans 
le domaine des MIE, de l’antibiorésis-
tance et des maladies tropicales négli-
gées, en atteste le nombre de dossiers 
sur ces thématiques présentés chaque 
année lors du concours i-Lab et des 
aides deeptech.

Exemples de nouveaux projets et de success stories 
Osivax. Lauréat de 
plusieurs AAP, développe 

des candidats vaccins universels conçus 
pour fournir une protection contre les virus 
qui mute rapidement, en commençant par la 
grippe et en s’étendant rapidement à d’autres 
domaines tels que le sarbécovirus, le HPV.

Fabentech. Lauréat de plusieurs AAP, 
est spécialisée dans le développement d’anticorps 

polyclonaux à larges spectres, employables en tant que traitements 
d’urgence en cas de future épidémie. La biotech lyonnaise est la 
première entreprise à profiter du dispositif de financement européen 
HERA Invest, avec un financement de 20 M€ pour développer des 
contre-mesures médicales efficaces.

Vaccin Anticorps polyclonaux

LES INDICATIONS THÉRAPEUTIQUES (en M€)

TYPES DE PROJETS FINANCÉS

DM d’équipement

DM Diagnostic in vitro

DM à usage individuel

DMI et DMIA

Autre

43 %
22 %

17 %
11 %

7 %

Oncologie

Cardiologie

Neurologie

Orthopédie / TMS

Vasculaire

Infectio
logie

Endocrinologie ORL

Ophtalmologie

23

1315 14
8 6 5 4 3

AAP Diagnostic DM
60 entreprises
89 projets
4,4 M€ d’aide
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Usage individuel
Les DM Implantables et Implantables 

Actifs sont toujours très présents, signe de 
l’expertise multi-technologique française, de 
l’attractivité du secteur pour les investisse-
ments et les activités de fusion & acquisition.
Tendance DMI : orthopédie et mammaires
Tendance DMIA : cardiologie ; soutien aux 
OEM (micro-batteries).

Notablement des Innovations matériaux 
et prothèses externes pour l’audition.

Projets ambitieux en ophtalmologie et 
auto-injection.

équipement
Fort soutien à l’assistance chirurgi-

cale avec une dizaine de projets en  robo-
tique chirurgicale même en l’absence 
d’AAP spécifique, et de projets de Réalité 
Augmentée.

De nombreux projets en imagerie, axe 
stratégique France 2030 : des ruptures 
technologiques en ophtalmologie subcel-
lulaire et imagerie X spectrale; le l’image-
rie mobile (UltraSons, IRM, RX).

Filière ultra-sons toujours dynamique 
aussi bien en thérapie et qu’ en diagnostic.

Diagnostic in 
vitro

La moitié des projets des-
tinés à l’oncologie.

Forte tendance de projets 
en analyse moléculaire, ARN 
et génomique.

2 projets amont d’analyse 
des Composés Organiques 
Volatils.

Les tendances technologiques / innovation 

Exemples de nouveaux projets et de success stories 
R&D

Implant neurovasculaire 
fonctionnalisé.

Robot chirurgicale.

Imagerie spectrale

Continuum 
de financement R&D 
et industrialisation  
de DM Innovants

Robot de prélèvement 
sanguin.

Prothèse mammaire.

Implant orthopédique.

Industrialisation
 

de DM
Radiologie mobile.

aux innovations de procédés
Poches de sang.

Aide auditive à conduction 
osseuse.

particulièrement pour 
les implants

Micro-batteries pour 
les implants actifs.

Pièces de précision pour 
implants.

127 M€ 
d’aides par 
la Stratégie 
d’accélération 
Santé 
Numérique

leS enjeux du Secteur deS dm numériqueS 

PARTENAIRESMONTANT D’AIDE PROJETS

160  
M€* 180 252

149 
PME

118 
R&D62 

Diag DM**
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Les solutions / numériques financés***

*  Aides Réseau hors Deeptech.
**  Diagnostic Dispositif Médical : Opéré par 
Bpifrance, ce dispositif  permet d’accompagner 
les entreprises notamment du DM numérique à 
mettre en place un processus qualité, obtenir un 
marquage CE ou mettre au point une 
investigation clinique ou médico-économique.
***  Diagnostic Dispositif médical exclus.

28 
Aide à la stratégie 

thérapeutique

27 
Aide au diagnostic / dépistage

%

25 Coordination des soins / 
Optimisation des flux

9 Télésanté

8 Recherche

2 Formation

1 Drug Discovery

Les indications thérapeutiques***
(Nombre de projet en %)

Multiple
Oncologie

Santé mentale
Aide aux soignants / QVT

Chirurgie
Bien vieillir

Santé de la femme 
Maladies chroniques

Cardiologie
Rééducation / TMS

Préscription / Pharmacie
Maladies inflammatoires chroniques

Handicap
Soins critiques

Soins dentaires
Biologie médicales

Endocrinologie
Ophtalmologie

11 %
11 %

10 %
9 %

6 %
5 %
5 %

4 %
4 %
4 %

3 %

3 %
3 %

3 %
3 %

2 %
2 %
2 %

l
’IA occupe toujours une place majeure, notam-
ment depuis l’essor de l’IA générative, dans les 
projets de santé numérique soutenus, tant pour 

les professionnels que pour les patients.. Elle joue un 
rôle clé dans la transformation digitale du système de 
santé et dans la transition vers une médecine « 5P ».  

Elle peut fonctionner de manière autonome en 
utilisant des modèles, des données (Big data, Sciences 
des données) et des capacités de calcul, ou être com-
binée à d’autres technologies comme l’IoT, les outils 
d’analyse d’images, la blockchain, etc. 

Les avancées en IA observées en 2024 incluent l’utili-
sation de/des :

Modèles de langage médicaux (LLM) en open source et 
de jumeaux numériques dans la recherche clinique.

Plateformes d’imagerie médicale spécialisées dans des 
domaines tels que l’imagerie hybride, nomade, multimodale 
et la thérapie guidée par l’image. Ces avancées répondent 
aux besoins des professionnels de santé notamment en 
oncologie, ophtalmologie, et anatomopathologie.

Télésurveillance et thérapies numériques surtout utilisées 
pour la gestion des maladies chroniques, la détection précoce 

Les tendances technologiques / innovation 
L’IA TOUJOURS EN TÊTE DES TENDANCES TECHNOLOGIQUES
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Exemples de nouveaux projets et de success stories 

Arkhn développe une 
technologie inégalée 
d’entrepôt de données  
de santé (EDS) clés en main 
pour les hôpitaux, ainsi que 
le premier LLM médical  
en français en open source 
(projet FG4H). 

Callyope lève 2,2 M€ pour 
développer sa plateforme 
de télésurveillance en santé 
mentale basée sur la voix. 

Poppins lève 8 M€ pour 
renforcer son offre de prise 
en charge des troubles 
cognitifs  chez l’enfant.

Axomove lance une 
solution de télésurveillance 
désormais remboursée par 
l’assurance maladie grâce à 
la prise en charge anticipée 
(PECAN). Cette solution 
novatrice se concentre sur 
la santé physique et la 
prévention.

Therapanacea 
développe une nouvelle 
génération de logiciels 
d’imagerie de  
radiothérapie de pointe 
avec des algorithmes 
prédictifs. 
Leurs déploiements sont 
étendus, tant en France  
qu’à l’international.

Données de santé /LLM Santé mentale Prévention Télésuivi

des complications et l’amélioration de la qualité de vie des 
patients, ont connu un léger fléchissement en financement de 
R&D en 2024. Ces solutions sont soutenues pour l’évaluation 
de leurs bénéfices (phase avale de la chaine de valeur). 

Technologies de gestion et d’exploitation des données uti-
lisées pour créer des bases de données de santé réutilisables.

Et enfin, de l’informatique quantique couplée à l’IA pour 
une recherche rapide de nouveaux médicaments.

leS défiS du Secteur de la Santé Pour 2025
Chacune des thématiques de France 2030 fait face à un double challenge : l’accès  
au marché et l’industrialisation dans le but de répondre aux enjeux de souveraineté, 
d’efficence de notre système de soin et de transition environnementale.

les dispositifs médicaux (DM)
Intensifier le financement de la filière des implants 

(R&D, industrialisation), avec des aides particulières 
pour la réduction de l’impact environnemental de ces DM.

Poursuivre les aides à l’industrialisation pour les 
DM implantables et les robots chirurgicaux pour le 
scale-up des sociétés et assurer un ancrage des retom-
bées économiques en France.

Consolider le secteur pour faire face à la concur-
rence des multinationales étrangères, en permettant 
aux start-ups innovantes de changer d’échelle (accès aux 
capitaux, produits de soutien au BFR), en soutenant et 
accompagnant les ETI innovantes.

les dM numériques/outils numériques
Accélérer l’accès au marché des DMN à usage pro-

fessionnel, financés en majorité, et non pris en charge 
aujourd’hui par l’assurance maladie contrairement aux 
DMN à destination des patients.

Renforcer les aides pour l’évaluation en conditions 
réelles des impacts organisationnels, d’usage et d’adop-
tion des DMN dans les établissements de santé et par les 
patients pour permettre leur déploiement à large échelle.

Poursuivre l’accompagnement des PME dans leurs 
démarches réglementaires via le Diagnostic DM dont 
le périmètre inclut désormais la cybersécurité et l’inte-
ropérabilité.

Cibler les financements sur les enjeux prioritaires 
de santé publique et de prévention : santé mentale, 
santé des femmes, bien vieillir, qualité de vie au travail 
des professionnels de santé et des aidants ; évaluer l’ap-
port de l’imagerie médicale opportuniste dans la pré-
vention et l’optimisation des parcours de soins.

Contribuer à la structuration d’un écosystème 
français cohérent et souverain de la donnée de santé 
en préparation du règlement sur l’Espace Européen des 
Données de Santé (EEDS) et de l’IA Act. 
     
les biothérapies/ la bioproduction 

Continuer à inciter les sociétés à bioproduire et/
ou à relocaliser leur bioproduction en France. 

Continuer à soutenir les phases cliniques jusqu’à 
la phase 3 afin d’avoir des projets français avancés dans 
leur développement. 

Continuer à soutenir les sociétés qui visent à opti-
miser la bioproduction pour réduire les coûts et rendre 
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 Bpifrance a élargi son champ d’intervention avec 
un travail de fond pour appuyer la transformation 
des pratiques dans l’achat public d’innovations. 

Pouvez-vous nous dire quelles sont 
les tendances de 2024 ?
Depuis 2021, 3 Mds€ de financement 
ont été attribués aux acteurs de la 
filière Healthtech dont 2,3 Mds via 
France 2030. En 2024, ce sont encore 
1,25 Md€ de financement qui ont été 
accordés aux HealthTech dont 682 M€ 
de financement public et 531 M€ d’in-
vestissements. 

L’intelligence artificielle (IA) 
joue un rôle de plus en plus impor-
tant dans le secteur médical, repré-
sentant environ 20 % des projets fi-
nancés. Elle stimule l’innovation dans 
divers domaines, notamment l’image-
rie médicale, la robotique médicale et 
le diagnostic in vitro. L’IA a créé un 
flow constructif de projets qui sont en 
train de changer la donne en matière 
d’efficience du système de soins, op-
timisation des parcours de soins, de 
gestion des flux et de thérapies digi-
tales. En 2024, deux nouveaux appels 
à projets (AAP) France 2030 ont été 
lancés, axés sur la prévention et la 
santé mentale, mettant l’accent sur 
les outils numériques. De plus, l’IA 
révolutionne le développement de 
nouvelles thérapies grâce aux Tech-

teur de la santé en 2025. Pour accom-
pagner nos HealtTech dans le défi de 
l’accès au marché, Bpifrance a élargi 
son champ d’intervention avec un 
travail de fond pour appuyer la trans-
formation des pratiques dans l’achat 
public d’innovations. Cela se traduit 
par la signature d’un accord de colla-
boration entre Bpifrance et la centrale 
d’achat spécialisée en innovation, Re-
sah, ainsi que l’insertion d’hôpitaux 
au programme Direction Achat pour 
l’Innovation (DAPI) de Bpifrance. n

DR
 

Bio, accélérant la découverte de mé-
dicaments et les innovations dans les 
études cliniques.

La réindustrialisation de la 
France s’accentue encore avec le 
financement de la relocalisation de 
20 nouveaux médicaments essentiels 
en 2024. Les financements sont égale-
ment orientés sur le renforcement de 
la chaîne de valeur pour permettre à 
nos HealthTech de produire en France. 

Dans le domaine de l’accompa-
gnement des HealthTech, le Dia-
gnostic pour les Dispositifs Médicaux 
rencontre toujours un franc succès et 
le Diagnostic Cyber va se renouveler 
pour répondre aux besoins du sec-

BIO. Ancien élève de polytechnique et diplômé de 
Telecom ParisTech, Paul-François Fournier rejoint 
le groupe France Telecom Orange en 1994 comme 
ingénieur d’affaires et travaille pendant sept ans dans 
le développement des services en entreprise. En 2001, 
il devient directeur du Business haut débit de Wanadoo 
où il assure le décollage en France des offres ADSL. 
Il participe également à l’activité du groupe sur le plan 
international en tant que membre du Comité Exécutif 
du Groupe Wanadoo. Il mène ainsi des projets stratégiques 
comme le lancement de la Livebox et de la voix sur IP 
en partenariat avec Inventel et Netcentrex, des startups 
françaises. Puis, il prend la direction de l’exécutif du 
Technocentre d’Orange dès 2011, où il est en charge 
de l’innovation produits. Il a favorisé des méthodes 
d’organisation plus régionales et décentralisées comme 
le montre la création des Technocentres d’Amman et 
d’Abidjan. Depuis avril 2013, il est le directeur exécutif 
de la direction Innovation de Bpifrance.

Paul-François Fournier, Directeur Exécutif, Direction Innovation bpifrance

accessible les biothérapies aux systèmes de santé/patients. 

les maladies infectieuses  
Soutenir les PME qui ont des difficultés propres 

au modèle économique et à l’absence d’investisseurs.
Travailler sur les problématiques réglementaires 

(réglementation sur les microorganismes et toxines - 
MOT) restreignant l’utilisation de pathogènes pouvant 
présenter un risque pour la santé publique. 

Démontrer l’efficacité de leur solution dans des 
modèles animaux (infectés avec le pathogène d’intérêt), 
notamment chez les primates non humains dont les coûts 
ont fortement augmenté ces dernières années.

l’industrialisation 
Inciter les entreprises à s’ancrer en France avec la 

mise en place de la production locale de leurs innova-

tions constitue un défi qui sera renforcé en 2025 par l’ac-
compagnement sur mesure aussi bien financier qu’extra-fi-
nancier sur les enjeux réglementaires et l’accès au marché. 

Amplifier les capacités de production en France 
des sous-traitants également pourvoyeurs d’innovations 
technologiques dans les process et permettant d’augmen-
ter l’impact économique fort sur le territoire à long terme. 

Poursuivre les efforts visant à la sobriété énergé-
tique dans la mise en place des procédés des innovations 
de santé en développement.

Soutenir les initiatives de modernisation des 
lignes de production et/ou des innovations dans les 
procédés de fabrication comme la recherche de nou-
velles voies de synthèse chimique ou de passage en pro-
cédés de production en flux continu dans le but d’aug-
menter les rendements de production, tout en réduisant 
les impacts environnementaux.
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1.Monde

monde : 2024 renoue avec leS niveaux  
de l’avant covid

l
a tendance à la réduction des financements dans 
le domaine de la santé semble enfin s’enrayer 
après deux années particulièrement calmes. 

Les levées de fonds réalisées via le capital-risque et les 
IPOs retrouvent les niveaux équivalents à ceux de 2018 
et s’élèvent à 38 milliards d’euros, contre 24 milliards 
en 2023, soit une hausse de 58 %.

Une progression plus marquée aux États-Unis 
(+ 60 %) mais qui s’observe aussi en Europe (+ 52 %). 

Si tous les types de financement sont repartis à la 
hausse, le niveau des introductions en bourse est res-
té faible (4 Mds€), en recul par rapport à 2023 pour les 
entreprises de healthtech européennes. Les finance-
ments en capital-risque ont, eux, connu une croissance 
de plus de 50 %, aussi bien pour les sociétés américaines 
que pour leurs homologues européennes. Cette hausse 
est principalement liée à la l’augmentation du nombre 
d’opérations dans les tours privés.

Historique des levées de fonds réalisées en capital-risque et en IPOs  
par les Healthtech américaines et européennes (en Mds €)

2019 2020 2021

Sources : EY, Euronext, 
Dealroom,
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Le nombre d’introductions en bourse de sociétés améri-
caines de biotechnologie a doublé entre 2023 et 2024 : pas-
sant de 15 à 30 opérations. Les montants levés ont aug-
menté de 61 % pour s’établir à 3,8 Mds€ (versus 2,4 Mds€ 
en 2023). Les tailles des opérations restent assez compa-
rables, avec 7 opérations de plus de 200 M$ dont la société 
Tempus IA spécialisée dans l’utilisation des données et de 

l’IA pour établir des diagnostics dans divers domaines de la 
santé. Concernant les medtech américaines, peu d’opéra-
tions : 6 IPOs totalisent un montant levé de 0,5 Md€.

Les sociétés de healthtech européennes ne voient pas le 
marché des introductions en bourse se réouvrir avec moins 
de 10 opérations pour un total inférieur à 200 M€ dont la 
moitié des fonds ont été levés par des sociétés Suédoises 

En 2024, nous observons une reprise des activités de financement. Les profils des sociétés 
se diversifient et l’IA est désormais mieux implantée dans les HealthTech. Les refinancements 
secondaires, qui profitent aux acteurs déjà cotés, ont également eu une dynamique très posi-
tive, et si le capital-risque reprend des couleurs, les introductions en Bourse restent timides, 
en particulier sur les marchés Européens. 
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l
e financement par capital-risque est à son plus haut 
niveau, surpassant légèrement les niveaux records 
de 2021. Il progresse au global de 59 % par rapport 

aux 21 Mds€ de 2023 pour s’établir à 33 Mds€. Cette reprise 
concerne toutes les zones géographiques bien qu’en 
Europe, les contrastes par pays soient assez marqués. 

Les sociétés américaines se financent à hauteur de 
24,9 Mds€ (vs. 15,8 Mds€ en 2023 soit une hausse de 
58 %) et les sociétés européennes à hauteur de 8,2 Mds€ 
(vs. 5,1 Mds€ en 2023 soit une hausse de 60 %).

Outre-Atlantique, le nombre d’opérations dans le 
secteur des biotechnologies augmente de 9 % entre 
2023 et 2024. La hausse des financements s’explique à 
la fois par un effet volume, mais principalement par un 
montant moyen par opération plus important. Ce der-
nier est de 53 M€ en 2024, versus 36 M€ en 2023 (et donc 
plus proche des niveaux de 2022 à 51 M€) boosté notam-
ment par la série A record d’1 Md$ levé par la biotechno-
logie Xaira Therapeutics. Comme mentionné en intro-
duction, les investisseurs sont prêts à parier gros sur 
les percées de l’IA dans le domaine de la recherche thé-
rapeutique. Deuxième plus grosse opération : Mirador 
Therapeutics se lance aussi avec 400 M $ (365 M€) pour 
financer ses recherches en immunologie. 

Le top 10 des opérations de financement par tours 
privés comptabilise 3 Mds€ de levées en 2024 alors qu’il 
atteignait 2,4 Mds€ en 2023 (et 5,5 Mds € en 2022). Ce sont 
les biotech basées en Californie qui sont les plus repré-
sentées parmi les financements les plus importants : elles 
sont 8 dans le top 10. On y relève des Série A conséquentes 
pour les biotechs suivantes en plus des deux précédem-
ment citées : Metsera (290 M$ soit 272 M€), et BridgeBio 
Oncology Therapeutics (200 M $ soit 187 M €). Les finan-
cements en « late stage », sont du même ordre de gran-
deur avec Alumnis Inc. ayant levé 238 M€ sur le premier 

caPital riSque Un retour en force 

Historique des levées de fonds  
en capital-risque réalisées  
par les Healthtech américaines et 
européennes (en mds€ )

Mds €

Sources : EY, Euronext, Dealroom
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(la biotech Cinclus Pharma et la medtech NanoEcho). 
Le financement secondaire par les marchés financiers 

suit la même dynamique que les tours privés : en hausse de 
41 % par rapport à l’an passé. Ce type de financement repré-
sente un peu moins de 39 Mds€ (contre 27 Mds € en 2023) 
dont 6 Mds € sur des sociétés européennes (+ 2 % par rap-
port à 2023). 

Si les introductions en Bourse peinent encore à 
retrouver un élan sur ce secteur, les sociétés déjà cotées 
du secteur ont pu, elles, bénéficier du soutien des mar-
chés financiers : à eux seuls, les financements secondaires 
représentent davantage que les montants levés en tours 

privés et en IPO. L’indice Américain S&P Biotechnology a 
terminé l’année sur une note stable, se renforçant de 1,7 % 
par rapport à l’année précédente. L’indice Next Biotech en 
Europe s’est quant à lui bonifié de 40 % sur l’année, boos-
té par les bonnes performances d’ArgenX SE, Eurofins ou 
encore Medincell. Quant au marché des dispositifs médi-
caux, malgré la croissance du chiffre d’affaires du sec-
teur, les marges souffrent du fait de la hausse des coûts 
des matières premières, les valorisations se maintiennent 
cependant, portées par les performances des « gros » 
acteurs du secteur, selon le dernier rapport EY Pulse sur 
les dispositifs médicaux.

trimestre avant de s’introduire en Bourse en juin 2024 
(pour un montant quasi équivalent), puis Freenome 
(236 M€) et enfin Zenas Biopharma (186 M€). 

Les investissements en capital-risque se sont égale-
ment multipliés pour les biotechnologies européennes 
puisque les investisseurs ont continué d’investir à 
un niveau supérieur en 2024, à hauteur de 4,2 Mds€ 
(contre 3,6 Mds€ en 2023). Le secteur des biotechno-
logies a connu des levées de fonds significatives avec 
six levées de plus de 100 M€ (vs. 6 en 2023) réparties 
assez inégalement en Europe avec trois pays particuliè-
rement dynamiques : le Royaume-Uni, la Suisse et l’Al-
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Historique des IPOs réalisées par les Healthtech américaines 
et européennes (en mds €) 

1.Monde

l
a morosité des introductions en Bourse dans le 
secteur de la healthtech, que nous avions obser-
vée en 2022 et 2023, semble s’atténuer aux États-

Unis. Les montants levés, bien qu’en hausse de 55 % 
entre 2024 et 2023, ne dépassent pas les 5 Mds€ et 
restent dans les plus bas niveaux observés ces 10 der-
nières années. Le marché des IPO demeure néanmoins 

sur la bonne voie pour une meilleure performance en 
2025, soutenu par un environnement économique pru-
demment optimiste, des politiques monétaires de plus 
en plus accommodantes et une liquidité accrue, des 
niveaux de valorisation et une confiance des investis-
seurs plus élevés que ces dernières années.

marchéS financierS Le timide redémarrage 
aux Etats-Unis n’atteint pas encore 
les marchés européens 

lemagne. La biotech allemande fabricant des radioiso-
topes présente la levée la plus importante : ITM Isotope 
Technologies avec un montant de 188 M€ (« late stage ») 
à laquelle ont participé des acteurs comme Temasek ou 
Black Rock. Les pays attirant la majorité des investis-
sements des fonds de capital-risque sont en 2024 : le 
Royaume-Uni qui réalise une augmentation de plus de 
100 % des montants levés (2,9 Mds€ contre 1,4 Md€ en 
2023, ce qui le plaçait déjà en pole position), la Suisse 
avec une performance similaire (1,4 Md€ contre 0,6 Md€ 
en 2023) et une entrée remarquée dans ce « top » avec 
l’Allemagne (0,9 Md€) qui passe légèrement devant la 
France avec des levées VC plus importantes, dont trois 
dépassants les 100 M€.

Le secteur des dispositifs médicaux suit lui aussi 
cette tendance à la reprise : il augmente de 58 % pour 
les sociétés américaines pour atteindre 5,3 Mds€ et de 
46 % pour les européennes passant de 1,3 Md€ à 1,9 Md€. 

La santé digitale tire elle aussi partie de ce dynamisme, 
levant plus de 600 M€ via le capital-risque (contre un 
peu moins de 200 M€ en 2023). Le montant des finance-
ments est donc de 7,8 Mds€ en 2024, contre 4,7 Mds€ en 
2023 (année où le financement des MedTech avait beau-
coup souffert). Contrairement au secteur des biotech-
nologies, la majorité des investissements sont allés aux 
entreprises en phase avancée de développement voire en 
début de commercialisation, avec des tickets plus impor-
tants également. Aux Etats-Unis, les levées supérieures 
à 100 M€ sont au nombre de 8 (vs. 2 en 2023) et les plus 
importantes concernent Element Biosciences (255 M€) 
et Imperative Care (138 M€). L’Europe renoue également 
avec les levées de plus de 100 M€, là où il n’y en avait 
qu’une l’an dernier, on en relève cette année trois dont 
deux sociétés irlandaises en late-stage : Impulse Dyna-
mics (136 M€), Mainstay Medical (125 M€) et une société 
en série A : Amber Therapeutics (UK – 100 M€).
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Ce sont les introductions en bourse (« IPO ») de sociétés 
américaines du secteur de la santé qui permettent d’ob-
server un regain d’activité, comparé à 2023. Le niveau des 
levées sur le marché pour ces sociétés atteint les 4,3 Mds€ 
(contre 2,5 Mds€ en 2023) soit une croissance de 71 %. Les 
principales IPOs (Initial Public Offering) sur le Nasdaq sont 
des sociétés de biotechnologies se reposant beaucoup 
sur l’IA ou le traitement de données : Tempus IA (410 M$ 
soit 380 M €), CG Oncology (380 M $), et Kyverna Thera-
peutics (367 M$). Si les sociétés américaines connaissent 
un regain par ce type de financement, c’est principale-
ment parce que leur nombre est plus important (alors que 
2023 était en croissance uniquement par un effet volume). 
Cette tendance est en lien avec la réouverture des marchés 
américains qui ont connu davantage d’IPOs tous secteurs 
sur 2024. Si ce dynamisme est encourageant, les volumes 
restent assez loin des années 2019-2021. 

Ne profitant pas du tout de la même tendance, les intro-
ductions des sociétés européennes restent en retrait : des 
montants levés deux fois moindre qu’en 2023 qui avait été 
pourtant très calme pour un nombre d’opérations équiva-
lent (5 dont 2 sociétés suédoises). Aucune de ces opérations 
ne dépasse la barre des 100 M€ et les principales sont la 

biotechnologie Cinclus Pharma (64 M€), et la biotechnolo-
gie suisse Oculis (55 M€). Particularité de cette dernière : 
elle était cotée sur le NASDAQ US depuis 2023 suite à un 
dé-SPACing et a procédé cette année à une double cotation 
sur son marché local, un schéma peu répandu. Côté refinan-
cement des sociétés cotées, les sociétés américaines ont 
connu une croissance spectaculaire (+ 57 % soit 32,2 Mds€) 
tandis que les sociétés européennes se sont maintenues à 
un niveau proche de 2023 à 6,3 Mds€ (+ 2 %). Les refinan-
cements qui ont suivi des publications de résultats positifs 
de données cliniques ont été largement souscrits, dont six 
opérations supérieures à 500 M€ contre seulement deux 
l’an passé. Revolution Medicines spécialisée en oncologie 
clôture en décembre 2024 un tour à plus de 820 M€. 

En Europe, le bon niveau des opérations de refinance-
ment s’est maintenu en 2024, faisant suite à des données 
cliniques positives. Les refinancements les plus significa-
tifs pour les sociétés européennes concernent Sartorius 
Stedim Biotech (France), puis Zealand Pharma (Danemark) 
pour un montant atteignant le milliard de dollars après sur-
souscription (933 Mds€), avec un pipeline de plus de 10 pro-
duits et 2 mises sur le marché, et Bicycle Therapeutics (UK) 
pour 511 M€. 

l
es sociétés européennes ont levé en 2024, tous 
types de financement confondus, 14,7 Mds € (soit 
+ 26 % par rapport à 2023) avec une dynamique 

plus marquée sur les financements privés. Les sept 
pays européens historiquement les plus dynamiques 
(Royaume-Uni, France, Suisse, Allemagne, Pays-Bas, 
Suède, Belgique) représentent 83 % de ce montant total 
(12,2 Mds€), une concentration comparable à celle de 
l’an passé. 

Le capital-risque a retrouvé des couleurs pour rede-
venir la principale source de financement en 2024. Les 
montants levés via des tours privés en Europe ont pro-
gressé de 60 %, pour atteindre 8,2 Mds€. Une dynami-
que notamment portée par les sociétés HealthTech du 
Royaume-Uni, qui concentrent plus d’un tiers de ce 
montant.

L’analyse des évolutions par pays sur ces trois der-
nières années 2022-2024 montre le Royaume-Uni 
toujours en tête, avec une avance qui se réduit sur la 

euroPe : un dynamiSme qui cache deS 
SituationS contraStéeS d’un PayS à l’autre

Montants levés de 2022 à 2024 par  
les sociétés issues des 7 principaux 
pays européens* (en m €)
*Royaume-Uni, Suisse, France, Allemagne, Suède, Pays-Bas, Belgique 

France et la Suisse. La France repasse, cette fois, devant 
la Suisse (qui avait connu des introductions en bourse 
record en 2021), notamment boostée par son niveau de 
refinancement plus important.

Ce classement sur 3 ans cumulés se retrouve sur 
l’année 2024 : le Royaume-Uni caracole loin devant la 
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Montants levés en cumulé de 2022 à 2024 par pays d’incorporation  
et par nature (en m €) 

2.Europe

Sources: EY, Euronext, Dealroom
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M€
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28  8 725

289  1 094

407  6 937

141  5 124

20  2 930

3 991

127 2 374

caPital-riSque Un fort rebond porté 
par quelques pays 

l
e capital-risque est en très net hausse   : 
+ 60 % en 2024, après un ralentissement mar-
qué en 2023. Avec un montant total de levés de 

8,2 Mds€, contre 5,1 Mds € de 2023, c’est le second 
plus haut montant de la décennie après les records 
de 2021 (10,3 Mds€). Néanmoins, là où l’an dernier la 
tendance était généralisée, la croissance observée ne 
repose cette année que sur quelques pays : le Royaume-
Uni, la Suisse, l’Allemagne et la Suède ont repris des 
couleurs, la Belgique reste stable mais avec moins 
d’opérations tandis que les autres pays que sont la 
France et les Pays-Bas sont en recul. En retrait égale-
ment, les HealthTech danoises tirent tout de même leur 

épingle du jeu avec plus de 343 M€ levés en 2024 dont la 
levée de 128 M€ (135 M$) de ADCendo, en série B, dans 
l’oncologie.

Le Royaume-Uni marque très largement son avance 
avec un montant total levé en capital-risque proche de 
3 Mds€ (+ 112 % par rapport à 2023). En seconde posi-
tion, la Suisse cumule 1,4 Md€ pour un nombre d’opé-
rations plus restreints mais un ticket moyen plus élevé 
et l’Allemagne, qui avait réalisé des performances très 
moyennes en 2023 (223 M€ levé en capital-risque), fait 
plus que quatre fois mieux en levant 0,9 Md€. Un mon-
tant légèrement supérieur à son voisin hexagonal mais 
sur un nombre d’opérations plus restreint. 

France avec 4,4 Mds€ levés dont les deux tiers en capi-
tal-risque contre 2,6 Mds€ pour la France (dont les deux 
tiers en refinancement). La Suisse, troisième, cumule 
2,1 Mds€. 

Très présentes encore cette année sur les mon-
tants levés : les sociétés danoises qui lèvent en cumulé 

1,6 Md€ (soit 11 % du montant total) mais à travers assez 
peu d’opérations, et principalement sur des refinance-
ments de sociétés cotées : Zealand Pharma (933 M€) et 
Ascendis Pharma (253 M€). Historiquement absent du 
top 7, le Danemark serait cette année en quatrième posi-
tion, juste devant l’Allemagne.
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2024 renoue avec des tours d’une taille plus conséquente 
(> 30 M€), et l’on compte deux fois plus de levées supérieures 
à 100 M€ (14 vs. 7 en 2023). Ces levées les plus importantes 
ont bénéficié tant aux biotechnologies qu’aux medtech, 
avec une différence sur le stade d’évolution cependant.  Les 

levées records dans la medtech européennes se font sur 
des stades plus matures que sur les biotechnologies où l’on 
retrouve également des premiers ou des seconds tours. Ces 
opérations records profitent principalement aux biotech-
nologies de nationalité britanniques, allemandes et suisses. 

En effet, ces meilleurs niveaux du capital-risque européen 
sont boostés par les hausses à la fois en nombre d’opérations 
(tous les pays à l’exception de la Belgique) mais aussi sur le 
niveau des ticket moyens des quatre pays pré-cités. Par 
exemple l’Allemagne voit son ticket moyen bondir de 11 M€ 
à 25 M€ sur plus de 35 opérations (contre 20 l’an dernier), 

passant ainsi devant la France, habituée du podium mais  
qui n’est qu’en 4e position en termes de montants levés 
cette année. Cette dernière voit ses tickets moyens faiblir 
pour devenir parmi les plus faible de la zone, tandis que le 
nombre d’opérations est quasi stable (+ 5 opérations par 
rapport à 2023).

Nombre de sociétés financées* et ticket moyen par pays en 2024 (en M€)

* Analyse incluant uniquement les opérations valorisées. Sources : EY, Dealroom 

* Analyse incluant uniquement les opérations valorisées. Sources : EY, Dealroom 

ROYAUME-UNI

112 sociétés  
financées

Ticket moyen de
26 M€ 
TOTAL

2 948 M€

SUISSE 

47 sociétés  
financées

Ticket moyen de
29 M€ 
TOTAL

1 359 M€

37 sociétés  
financées

Ticket moyen de
25 M€ 
TOTAL

920 M€

ALLEMAGNE FRANCE

82 sociétés  
financées

Ticket moyen de
11 M€ 
TOTAL

895 M€

PAYS-BAS

16 sociétés  
financées

Ticket moyen de
22 M€ 
TOTAL

356 M€

BELGIQUE

9 sociétés  
financées

Ticket moyen de
30 M€ 
TOTAL

273 M€

SUÈDE

11 sociétés  
financées

Ticket moyen de
21 M€ 
TOTAL

234 M€

DANEMARK

16 sociétés  
financées

Ticket moyen de
21 M€ 
TOTAL

343 M€
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a
vec l’essor de l’Intelligence Artificielle depuis 
quelques années, nous observons en Europe 
et dans le monde une hausse significative des 

levées de fonds dans la Santé digitale. 
La santé digitale, ou e-santé, désigne l’utilisation des 

technologies numériques et des outils de communica-
tion pour améliorer la santé et les soins de santé. La san-
té digitale se décline sous plusieurs formes : la télé-mé-
decine, les applications de santé, les dossiers médicaux 

électroniques, les dispositifs portables, les applications 
intégrant l’intelligence artificielle... 

Ce secteur en plein essor depuis plusieurs années 
connait une croissance significative en termes de 
financement et continue d’attirer les capital-ris-
queurs. La plupart des opérations n’en sont qu’à des 
premiers tours mais certaines, comme Flo Health au 
Royaume-Uni, affichent déjà une certaine maturité et 
en sont à leur 3e tour.

Santé digitale en euroPe  
Une montée en puissance 

évolution des montants levés en capital-risque (en M€) en 2023 et 2024

De nombreuses sociétés utilisent 
aujour d’hui l’IA afin de faciliter le par-
cours de santé des patients atteints 
de diverses pathologies, d’accélé-
rer la découverte de molécules ou de 
biomarqueurs, voire de l’intégrer aux 
essais cliniques. Le nombre de tours 
privés concernant ces sociétés de 
santé digitale a plus que doublé entre 
2023 et 2024 passant de 14 à 36, avec 
des tickets moyens pour ces opérations 
également passant de 13 à 17 M€.

2023 2024

14 sociétés  
financées

Ticket moyen de
13 M€ 

36 sociétés  
financées

Ticket moyen de
17 M€ 

618 
M€

185
M€

Montant des opérations 
de Capital Risque (M€)

SOCIÉTÉ PAYS MONTANTS  
LEVÉS (M€) SECTEUR

PAYS 
D'ORIGINE DES 
INVESTISSEURS

ITM Radiopharma Allemagne 188 Biotech USA, Asia 

Flo Health Royaume-Uni 185 Santé Digitale Europe, US

Alentis Therapeutics AG Suisse 171 Biotech USA

Beacon Therapeutics Limited Royaume-Uni 158 Biotech UK, USA

Lonza Suisse 150 Biotech USA

Noema Pharma AG Suisse 140 Biotech UK, Europe 

CATALYM GmbH Allemagne 138 Biotech USA

Impulse Dynamics plc Irlande 136 Biotech USA

Ottimo Pharma Limited Royaume-Uni 135 Biotech Europe

ADCendo Danemark 129 Biotech UK

Top 10 des opérations de capital-risque réalisées  
par les sociétés européennes (en M€) en 2024
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a
près la timide reprise observée en 2023, cette 
année est marquée par un arrêt presque total 
des introductions en bourse en Europe. On 

n’en relève que cinq pour un montant total de 0,2 Md€. 
Aucune des opérations d’introduction en bourse n’a 
dépassé les 100 M€ en 2024.

Une performance qui s’explique par un marché qui 
n’a guère su se réouvrir dans le secteur de la santé en 

Europe pour les introductions en Bourse. Des candidats 
aux introductions plus attentistes quant aux conditions 
de marché et des investisseurs « risques » qui se sont 
concentrés davantage sur les pures sociétés « Tech » et 
« FinTech ». Le Nasdaq Nordic a donc vu passer la plu-
part des IPOs de la période, résumées dans le tableau 
ci-dessous. Un « top » qui constitue, cette année égale-
ment, la liste exhaustive. 

e
n 2024, les refinancements sur les marchés 
secondaires sont restés stables (+ 2 %) passant 
de 6,2 Mds € à 6,3 Mds€ dont 5 Mds€ dans les 

7 principaux pays et 1,2 Md€ au Danemark. Les niveaux 
observés comportent toutefois, à l’instar du venture, de 
fortes disparités entre les pays en fonction des sociétés 
cotées et de leur cycle de refinancement. 

Pas de levées record pour ArgenX cette année, ce 
qui explique pourquoi les montants levés par les socié-
tés hollandaises sont en retrait, tandis que la France est 
boostée par la levée record de Sartorius Stedim Biotech. 
La France occupe ainsi la première place du côté des refi-
nancements pour s’établir à 1,7 Md€ (retraités de cette 
opération, les niveaux auraient été en diminution de 
14 % par rapport à ceux de 2023). Non loin derrière, le 

Royaume-Uni avec 1,5 Md€, dont le refinancement de la 
biotech Bicycle Therapeutics représente plus d’un tiers 
du montant (511 M€) et compte trois autres opérations 
de plus de 100 M€. En troisième place sur le podium, là 
encore grâce à une opération majeure : le Danemark avec 
1,2 Md€ dont près de 80 % concentré sur une opération : 
Zealand Pharma qui, après avoir levé 200 M€ en 2023, a 
réalisé un refinancement de 933 M€ en juin 2024.

Le nombre d’opérations de refinancement reste éga-
lement comparable bien qu’en légère baisse : 132 opéra-
tions en 2024 contre 145 opérations en 2023 en Europe. 
Le ticket moyen sur les 7 principaux pays est légèrement 
plus haut que l’an passé : 49 M€ vs. 42 M€ mais reste 
très haut grâce aux opérations d’envergures observées 
depuis 2 ans (il était de 28 M€ en 2022).

introductionS en bourSe  
Une année quasi-blanche 

le refinancement en euroPe  
Des niveaux stables 

Introductions boursières de sociétés européennes en 2024

SOCIÉTÉ PAYS MONTANTS  
LEVÉS (M€) SECTEUR MARCHÉ BOURSIER

Cinclus Pharma Holding AB Suède 4 Biotech Nasdaq Stockholm

Oculis Suisse 55 Biotech Nasdaq Iceland

NanoEcho AB Suède 38 Medtech Nasdaq Stockholm

Pentixapharm Holding AG Allemagne 20 Biotech Franfurt Stock Exchange

Predict Italie 2 Medtech Euronext Growth
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1 684

442

1 274

645

264

803

248
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720

849
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760
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31

61
48
12

1 490   

386

660 652

   Autres opérations de refinancement   

   Refinancement sur le marché 
américain ou auprès d’investisseurs 
majoritairement américains  
TOTAL
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1 000

500

0
2022 2023 2024

ROYAUME-UNI
2022 2023 2024

FRANCE
2022 2023 2024

SUISSE
2022 2023 2024
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BELGIQUE
2022 2023 2024

SUÈDE
2022 2023 2024

PAYS-BAS

Opérations de capital-risque* par pays de 2022 à 2024 (en M€)

Nombre de sociétés financées et ticket moyen (en M€) par pays en 2024

Sources : EY, Euronext, Dealroom 

Sources : EY, Euronext, Dealroom

496

164

279

107

1176

314

x307

345

416

150

275

1408

230

212

984

290

396

249
121

144

310

493
154

94 114 115

272

448

108

741

181

730

1458

657

69

FRANCE

BELGIQUE

36 sociétés  
financées

Ticket moyen de
47 M€ 
TOTAL

1 684 M€

3 sociétés  
financées

Ticket moyen de
20 M€ 
TOTAL
61 M€

SUÈDE

13 sociétés  
financées

Ticket moyen de
14 M€ 
TOTAL

186 M€

ROYAUME-UNI

30 sociétés  
financées

Ticket moyen de
50 M€ 
TOTAL

1 490 M€

PAYS-BAS

6 sociétés  
financées

Ticket moyen de
121 M€ 
TOTAL

726 M€

SUISSE

9 sociétés  
financées

Ticket moyen de
72 M€ 
TOTAL

645 M€

ALLEMAGNE

6 sociétés  
financées

Ticket moyen de
41 M€ 
TOTAL

248 M€

103 sociétés 49 M€ Ticket moyen / pays GRAND TOTAL : 5 039 M€
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Focus sur leur stratégie d’investissement

Aneta Sottil, Associée, et  
Raphaël Wisniewski, Associé, Andera Life Sciences

Avant d’échanger sur vos stratégies 
d’investissement, pourriez-vous 
nous présenter votre société 
et votre fonds ?
Andera Partners est une société de 
gestion spécialisée dans le Private 
Equity qui a plusieurs activités dont 
Andera Life Sciences, une activité dé-
diée à l’écosystème des sciences de la 
vie. Son fonds d’investissement Bio-
Discovery 6, d’un montant 456 M€, 
a été lancé en 2021. Il a permis de fi-
nancer plusieurs sociétés, avec des 
investissements compris entre 10 et 
35 M€ chacun. 

L’Europe représente plus de 65 % 
de nos investissements avec une forte 
présence historique en France. Depuis 
25 ans, nous avons injecté environ 
300 M€ dans 25 sociétés françaises 
sur un total de 1,2 Md€ levés. Le tiers 
des investissements restants est réa-
lisé aux États-Unis. Nous finalisons 
la clôture de BioDiscovery 6 et prépa-
rons le lancement de BioDiscovery 7.

Dans quelles sociétés  
investissez-vous ?
Notre stratégie d’investissement re-
pose sur une diversification de notre 
portefeuille qui comprend 2/3 de so-
ciétés de biotechnologies et 1/3 de so-
ciétés de technologie médicale. Nous 
sommes présents sur différentes aires 

treprises avec des perspectives de dé-
veloppement intéressantes, capables 
de répondre à des besoins médicaux 
forts et non couverts.

Quelle est votre vision 2024 et 
vos perspectives 2025 ?
Après plusieurs années marquées par 
une rareté des capitaux, nous avons 
constaté une amélioration en 2024, 
même si les montants disponibles 
restent en deçà des besoins du mar-
ché. Les sociétés bien positionnées et 
généralement les plus avancées sont 
parvenues à se financer tandis que 
d’autres ont pu rencontrer des diffi-
cultés à lever des tours en prenant 
plus de temps.

En 2025, nous espérons voir une 
correction progressive du marché 
post-Covid, avec une meilleure fluidité 
des financements, notamment grâce à 
l’appui de fonds internationaux. L’in-
térêt des grands acteurs pharmaceu-
tiques pour ces innovations demeure 
élevé, ce qui constitue un facteur sta-
bilisant pour l’avenir. Nous restons 
confiants dans le financement des 
projets, grâce à la demande constante 
d’innovations en santé. n

thérapeutiques comme la cancérolo-
gie et l’immunologie ou les maladies 
métaboliques et cardiovasculaires.

Nous intervenons à tous les stades 
de développement, des phases pré-
cliniques jusqu’à la mise sur le mar-
ché. Cette approche nous permet de 
dé-risquer notre portefeuille d’inves-
tissements tout en générant des ren-
dements élevés. Ces dernières années, 
nous avons investi dans Amolyt Phar-
ma, Abivax, ImCheck, Inventiva, et 
plus récemment dans le domaine de 
la biologie numérique (« techbio ») 
avec Bioptimus.

Nous n’avons pas de profil unique 
de société cible et nous poursuivons 
une stratégie d’équilibre de porte-
feuille. Nous cherchons ainsi des en-

Créée il y a près de 25 ans, ANDERA 
PARTNERS est un acteur majeur de 
l’investissement non coté en France et à 
l’international. Ses équipes gèrent 4,3 Mds€ 
autour des sciences de la vie (Andera Life 
Sciences), du capital développement et de la 
transmission (Andera MidCap, Andera 
Expansion/Croissance, Andera Co-Invest), 
des opérations sponsorless (Andera Acto) et 
de la transition écologique (Andera Infra).
La mission d’Andera Partners est de s’engager 
auprès des entreprises et de leurs dirigeants 
pour les accompagner sur le chemin d’une 
croissance forte et durable. La qualité des 
performances offertes à nos investisseurs 
repose sur un partenariat fort entre 
les entrepreneurs de nos participations et 
nos équipes, basé sur des valeurs partagées. 
La performance par l’engagement collectif, 
le Power of And, est l’ADN d’Andera Partners.

L’équipe Andera Life Sciences est composée 
au total de 15 personnes dont 5 associés :  
Raphaël Wisniewski (en h. à g.), Olivier Litzka, 
Sofia Ioannidou, Aneta Sottil (au c.)et Jan Van 
den Bossche, ainsi que 4 Venture Partners/ 
Venture Advisors.

Entretien
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“L’intérêt des 
grands acteurs 

pharmaceutiques 
pour ces 

innovations 
demeure élevé, 
ce qui constitue 

un facteur positif 
pour l’avenir.”
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a
vec des opérations plus nombreuses (134  
vs. 112 soit + 20 %) et des tickets plus impor-
tants (+ 23 % toutes opérations confondues), 

le niveau des financements des Healthtech françaises 
atteint 2,6 Mds€ en 2024 : une hausse de 47 % par rap-
port à 2023. 

Cette croissance observable semble cependant 
à nuancer car les 1,2 Md€ d’augmentation entre les 
niveaux de financement 2023 et 2024 correspondent 
au refinancement d’une seule société. Retraités de cette 
opération, les montants levés seraient bien plus proches 
de ceux de 2023 et les tickets moyens en diminution de 
30 % : ce qui reflète davantage les difficultés des Health-
Tech françaises à se financer depuis quelques temps.

Par type de financement, le capital-risque est en 
léger retrait, suivant la tendance nationale (cf. Baro-
mètre du capital-risque 2024, EY), les introductions en 
bourse dans le secteur sont restées absentes du pano-
rama et les financements sur les marchés boursiers sont 
en baisse et passent de 565 M€ à 483 M€ en excluant 
la levée de fonds de la branche française de Sartorius.

La capitalisation boursière des HealthTech fran-
çaises souffre un peu cette année pour atterrir autour 
de 5 Mds€ contre 6 Mds€ l’an dernier, sur un nombre 
d’émetteurs comparables (données Euronext). Si cer-
taines valeurs comme Medincell, Sensorion, Ose Immo-
nutherapeutics ou MAAT Pharma voient leur capita-
lisation augmenter du fait de données scientifiques 
positives, la plupart des valeurs sont en repli. 

france : l’attentiSme 

évolution du financement de la Healthtech française (en M€)

Sources : EY, Euronext, Dealroom 
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  Capital Risque

  IPO France

  Refinancement  
par les marchés, 
première cotation 
et placement privé

  Double cotation US

  Refinancement  
par les marchés, 
deuxième cotation
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Sources : EY, 
Euronext, Dealroom 

Répartition du financement  
de la Healthtech en 2024 

Répartition par type de financement 
de la Healthtech en 2024

Medtech VentureRefinancement

           Santé 
numérique 

Biotech

77 % 15 %
8 %

[+ 8 vs. 2023] [- 6 vs. 2023]

[- 2 vs. 2023]
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le caPital-riSque en france  
Le secteur de la santé est le reflet  
de la tendance nationale 
Levées de fonds en capital-risque réalisées par les sociétés 
françaises supérieures à 30 M€

Les niveaux du capital-risque ont baissé de 8 % en France 
(en ligne avec l’évolution observée tous secteurs au niveau 
national qui constate une diminution de 7 %), passant de 
969 M€ en 2023 à 895 M€ en 2024. Un rythme de finan-
cement qui s’est essoufflé au cours de l’année, chaque tri-
mestre ayant fait un peu moins bien que le précèdent. Le 
nombre d’opérations est en hausse mais les tickets moyens 
sont plus faibles, ce qui explique cette tendance. 

Les levées à plus de 50 M€ ont disparu sauf si l’on addi-

tionne les deux levées faites en 2024 par Aqemia*. On en 
comptait encore quatre l’an dernier. Les financements 
dépassant les 30 M€ restent sous la barre des 10 opéra-
tions, la perte de vitesse observée en 2023 n’a pas repris et 
les investisseurs semblent dans l’attentisme.

Les sociétés de medtech et de santé digitale se font la 
part belle des principaux tours privés, avec notamment de 
beaux premiers tours de financement pour Aqemia et Biop-
timus à plus de 30 M€.

Source : EY, Euronext, Cfnews, Dealroom 
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Top 3 des levées en capital-risque en 2023 et en 2024 (en M€)

Sources : EY, Dealroom 

* Aqemia a réalisé deux levées de fonds en 2024, ici groupées : une de 30 M€ en janvier et une de 38 M€ en décembre.

SOCIÉTÉ DATE MONTANTS 
LEVÉS (en M€) SECTEUR ORIGINE DES PRINCIPAUX 

INVESTISSEURS 

Aqemia* Janv. et Déc. 2024 68 E-santé Europe

TRiCares Juin 2024 46 Medtech Europe

UroMems Juin 2024 44 Medtech Europe

Amolyt Pharma Janvier 2023 131 Biotech Europe

Corteria Pharmaceuticals Septembre 2023 65 Biotech Europe

Moon Surgical Mai 2023 51 Medtech Europe

2024

2023

THERIQ

* 
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financement Par leS marchéS   
Un certain dynamisme au niveau 
des levées secondaires

Top 3 des levées en refinancement en 2023 et en 2024 (en M€)

Sources : EY, Euronext, Dealroom 

SOCIÉTÉ DATE MONTANTS 
(en M€) SECTEUR ORIGINE DES PRINCIPAUX 

INVESTISSEURS 

Sartorius Stedim 
Biotech Février 2024 1 200 Biotech Émission d’ADS auprès d’investisseurs 

internationaux (Euronext)

Inventia Octobre 2024 94 Biotech Émission d’ADS (Euronext) auprès 
d’investisseurs définis

Valneva Septembre 2024 60 Biotech Émission d’actions ordinaires (Nasdaq) 
auprès d’investisseurs définis

Cellectis Octobre 2023 133 Biotech Émission d’ADS (Nasdaq) et d’actions 
ordinaires (Euronext)

Abivax Février 2023 130 Biotech Placement privé auprès d’investisseurs 
européens et américains

Nanobiotix Novembre 2023 52 Biotech Émission d’ADS (Nasdaq) auprès 
d’investisseurs définis

a
ucune introduction en Bourse n’a été réali-
sée par des healthtech française cette année. 
Néanmoins, le financement par les mar-

chés ne s’est pas tari pour autant passant de 565 M€ à 
1 684 M€. Si l’on observe un peu plus d’opérations (36 en 
2024 contre 31 en 2023) c’est surtout une opération qui 
vient expliquer la variation de cette année. La branche 
française de Sartorius, Sartorius Stedim Biotech, a levé 
1,2 Md€ en février 2024.

Retraité de ce montant, le montant total des refinan-
cements s’élèverait à 483 M€, soit une diminution de 
14 % par rapport à 2023. Une rétractation qui s’explique 

par des levées secondaires d’une taille moins impor-
tante dans l’ensemble.

Ces opérations ont souvent été resserrées et rapides, 
avec de nombreuses offres réservées ou placements 
privés. Les émetteurs se sont fortement appuyés sur 
les investisseurs historiques et spécialistes, régulière-
ment complétés d’actionnaires particuliers, sollicités à 
six reprises cette année (contre huit l’an passé). Nous 
assistons en parallèle au développement de nouvelles 
structures d’opérations avec de plus en plus d’opéra-
tions assorties d’ABSA ou de BSA lors de la participa-
tion d’investisseurs institutionnels. 

2024

2023
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 Notre ambition est de transformer la prise en charge 
de l’insuffisance cardiaque sévère avec FlowMaker,  

notre solution moins invasive et plus efficace 

Arnaud Mascarell, CEO cofondateur de FineHeart, 
fleuron de la cardiologie française

FineHeart est sur le point de 
changer le paradigme 
d’implantation des dispositifs 
médicaux cardiaques, pouvez-vous 
nous expliquer, pourquoi ?
FineHeart est une Medtech en phase 
clinique, qui révolutionne la cardiolo-
gie avec des solutions innovantes pour 
l’insuffisance cardiaque sévère. Notre 
produit phare, le FlowMaker, combine 
les atouts d’un pacemaker et d’une as-
sistance cardiaque conventionnelle. 
Contrairement aux dispositifs mé-
dicaux traditionnels nécessitant une 
chirurgie lourde, le FlowMaker s’im-
plante en 90 minutes, à cœur battant, 
directement dans le ventricule gauche.

Notre technologie réduit les risques 
d’infection et vise à améliorer la quali-
té de vie des patients car elle est tota-
lement implantable et sans câbles ex-
ternes, grâce à un système breveté de 
transfert d’énergie transcutané (TET). 
Elle permet également d’intervenir à 
un stade plus précoce de la maladie, ra-
lentissant sa progression et diminuant 
le recours aux greffes. Notre ambition 
est de transformer la prise en charge de 
l’insuffisance cardiaque avec une so-
lution moins invasive et plus efficace.

Vous êtes un acteur engagé dans 
la transformation de la filière des 
dispositifs médicaux implantables 
en Europe, pouvez-vous nous en 
dire plus sur votre engagement ?
Notre technologie s’inscrit dans une 
initiative plus large visant à dévelop-
per des dispositifs médicaux inno-
vants. Dans ce contexte, FineHeart 
joue un rôle clé dans la structuration 
de la filière  des dispositifs médicaux 
implantables en Europe. Nous pre-
nons part à des projets stratégiques 
comme Tech for Cure et les Projets 
Importants d’Intérêt Européen 
Commun (PIEEC), qui ont pour ob-
jectif de  renforcer la souveraineté 
technologique européenne

Notre solution unique d’alimen-
tation sans fil pourrait bénéficier à 

Par ailleurs, nous finalisons une le-
vée de fonds d’une cinquantaine de 
millions d’euros, soutenue par l’Eu-
ropean Innovation Council (l’EIC) à 
hauteur de 15 millions d’euros. Ce fi-
nancement nous permettra de pour-
suivre les essais cliniques, de soutenir 
notre recherche et développement et 
l’industrialisation de FlowMaker et de 
préparer notre entrée sur le marché.

Une partie des fonds sera dédiée 
à l’aménagement de notre nouveau 
site de production en construction 
près de Bordeaux, pour produire les 
lots nécessaires aux essais cliniques 
et à la commercialisation.

Enfin, une part sera consacrée à l’in-
novation, notamment les technologies 
de transfert d’énergie et de connec-
tivité des dispositifs implantables. n

d’autres dispositifs implantables, 
au-delà de la cardiologie. En favori-
sant la coopération entre acteurs in-
dustriels, chercheurs et institutions, 
nous avons l’ambition de  faire de 
l’Europe un leader mondial dans ce 
domaine stratégique très compétitif.

Où en êtes-vous dans 
le développement clinique 
de FlowMarker ? quelles sont vos 
prochaines étapes ?
Nous réalisons actuellement une 
étude européenne de faisabilité 
pour valider l’efficacité et la sécurité 
du FlowMaker. Démarrée en Répu-
blique tchèque, elle devrait inclure 
une dizaine de patients, notamment 
en France,  en 2025. L’étude pivot, qui 
inclura une cinquantaine de patients, 
est prévue en 2026 avec pour objec-
tif d’obtenir le marquage CE et une 
commercialisation en Europe en 2028.

BIO. CEO et cofondateur de FineHeart, 
Arnaud Mascarell est un entrepreneur 
visionnaire avec une expérience de plus 
de 20 ans dans l’industrie des dispositifs 
médicaux. Il a débuté sa carrière chez 
Medtronic, avant de cofonder FineHeart 
en 2010. Sous sa direction, la société a 
développé le FlowMaker, une révolution 
dans le traitement de l’insuffisance 
cardiaque sévère. Arnaud Mascarell est 
également administrateur du pôle 
de compétitivité ALLISNA et s’implique 
activement dans la structuration de 
la filière européenne des dispositifs 
médicaux implantables.

FineHeart, Medtech bordelaise en phase 
clinique, développe le FlowMaker®, un 
dispositif qui pourrait traiter 200 000 patients 
atteints d’insuffisance cardiaque sévère 
chaque année. Fondée par Arnaud Mascarell 
et des experts de renommée mondiale en 
cardiologie et électro-physiologistes, dont 
le Dr. Stéphane Garrigue, inventeur du 
FlowMaker et le Dr. Philippe Ritter, co-
inventeur de la resynchronisation cardiaque 
(CRT), FlowMaker cible dans un premier temps 
les 50 000 patients les plus sévères, éligibles à 
une assistance cardiaque, mais non traités par 
les Dispositifs d’Assistance Ventriculaire 
Gauche (DAVG) actuels. Ce premier marché 
est estimé à plus de 5 milliards de dollars. 
La société est soutenue par des investisseurs 
publics, privés et l’Union Européenne (EIC).

Interview
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la Santé financière deS entrePriSeS 
de healthtech françaiSeS en 2024

En 2024, les start-ups et PME du secteur HealthTech ont fait face à un environnement 
macroéconomique et national complexe et la majorité des sociétés se sentait 
impactée par le contexte actuel. Un tiers des entreprises ont toutefois levé des fonds 
en 2024 tandis que les stratégies de rapprochements industriels et de partenariats 
sont de plus en plus recherchées par les sociétés. 

Date de la dernière levée de fonds

Source : France Biotech, 496 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 475  sociétés, janvier 2025

2024

2024

quelques Chiffres sur le financement 

Avant 2022 En 2022

des entreprises sont 
en levée de fonds ou 

comptent lever des 
fonds dans les 

6 prochains mois.

des entreprises anticipent des 
difficultés pour se refinancer.

des HealthTech  
ont reçu un 

financement non 
dilutif ces 12 derniers 

mois (Bpifrance, 
Europe…)

des HealthTech 
rencontrait des 

difficultés 
en matière 

de trésorerie 
fin 2024.

des HealthTech considèrent 
le développement de 

partenariats 
industriels comme 

moyen 
de financement.

60 % 60 % 

Dont 
87% 
des biotech

Absence de 
levée de fonds

Anticipez-vous des difficultés pour refinancer votre société ?

L’année 2024 a été marquée par un contexte 
politique, fiscal et financier plus incertain, avec 
cependant une stabilisation des taux d’intérêts. 
Ainsi, plus d’un tiers des entreprises a effec-
tué une levée de fonds en 2024 et près des 
deux tiers sont en levée de fonds ou comptent 
se financer dans les 6 prochains mois. Des dif-
ficultés sont ressenties en matière de refi-
nancement, la moitié des sociétés se sentant 
concernées ; ces difficultés sont davantage 
marquées pour les sociétés de biotechnologie.  

50 %
OUINON

 50 %
53 % en Medtech

62 % en Biotech

44 % en Santé  
numérique / IA

[- 1 pt  
vs. 2023]

[+ 3 pts vs. 2023]

[- 4 pts vs. 2023]

[- 1 pt vs. 2023]

[+ 1 pt  
vs. 2023]

39 % 79 % 

50 % 

En 202323 % 37 % 10 % 10 % 21 % 
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OUI

[- 1 pt vs. 2023]

[+ 1 pt  vs. 2023]

NON
[- 7 pt  vs. 2023]

[+ 7 pts  vs. 2023]

OUI

NON

Sources : France Biotech, 475 sociétés, janvier 2025 

68 %32 %

Difficultés pour lever des fonds /financement

Bien 
meilleure

Plutôt 
meilleure Identique

Plus 
incertaine

Très 
incertaine

Baisse des budgets des clients 
(acheteurs hospitaliers, biotech...)

Difficultés d’approvisionnement

Difficultés pour recruter des patients

Augmentation des prix des prestataires  
(conseils, CRO, fournisseurs...)

Augmentation des prix de l’énergie, 
matières premières

53 %   - 5 pts

33 %   - 3 pts

31 %   -

15 %   - 3 pts

12 %   + 2 pts

68 %  - 3 pts

Rencontrez-vous des difficultés en matière de trésorerie ? 

Source : France Biotech, 448 sociétés, janvier 2025

HORIZON  
DE TRÉSORERIE

3 mois ou moins

6 mois

12 mois

18 mois

24 mois ou plus

29 %  - 3 pts

27 %  idem

11 %  - 2 pts

14 % idem

39 %

61 %

Votre activité est-elle impactée par le contexte actuel ?

Par rapport à octobre 2023, diriez-vous que la santé  
de votre entreprise est aujourd’hui   :

Source : France Biotech, 308 sociétés, janvier 2025

Sources : France Biotech, 
462 sociétés, janvier 2025 

Source : France Biotech, 462 sociétés, janvier 2025

DE QUELLE MANIÈRE ? 

Sur les entreprises du panel de l’étude, plus d’un tiers ren-
contrait des difficultés en matière de trésorerie, avec un 
horizon moyen situé entre 6 et 12 mois. Les entreprises se 
sentent davantage impactées par le contexte actuel com-
paré à il y a un an. Les principales difficultés concernent les 
levées de fonds et l’augmentation des prix des prestataires. 
Les baisses des budgets des acheteurs et l’augmentation des 
prix des matières premières et de l’énergie impactaient envi-
ron un tiers des acteurs.   

Les trois quarts des entreprises consi-
dèrent que leur santé financière est 
aujourd’hui identique ou meilleure 
qu’il y a un an avec un tiers notant 
une amélioration nette. La situation 
est assez contrastée en fonction des 
entreprises et des segments d’acti-
vités. Ainsi, on note que pour un tiers 
(35 %) des sociétés de biotechnologie, 
la situation est plus incertaine voire 
très incertaine comparé à 18 % des 
medtech et 24 % en santé numérique. 

18 %  + 4 pts
2023

2023

29 % 20 %35 % 7 %9 %
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Le Crédit d’Impôt Recherche (CIR) 
est un dispositif incontournable pour 
la filière HealthTech, 86 % des entre-
prises en bénéficiant. La grande majo-
rité des sociétés (81 %) ne rencontre 
pas de difficultés pour l’obtenir. 

En revanche, la satisfaction vis-
à-vis des délais de remboursement a 
diminué en l’espace de deux ans, avec 
52 % seulement considérant ces délais 
comme satisfaisants en 2024.

OUI

NON

Source : France Biotech, 476 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 365 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 260 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 424 sociétés, janvier 2025

Avez-vous rencontré des difficultés 
dans l’obtention de votre dernier CIR 
(2023) ?

14 %

25 % 35 % 20 % 20 %

19 %

86 %
81 % NON

OUI

Utilisez-vous le CIR ?

Considérez-vous satisfaisant le délai 
de remboursement ?

Quelle part des dépenses d’exploitation totales de l’année le CIR 
représente-t-il ? (% d’entreprises)

le cir, cico et le Statut de la jei, 
deS diSPoSitifS eSSentielS Pour la filière

Le Crédit Impôt Recherche (CIR) et le statut de la Jeune Entreprise Innovante (JEI) 
sont des dispositifs incontournables et essentiels pour la filière ; le CICo gagne en 
notoriété mais demeure peu utilisé.

86 % en Medtech

95 % en Biotech

71 % en Santé  
numérique / IA

2024 vs. 2023 vs. 2022

Plus  
de 30 %

Entre  
20 et 30 %

Entre  
10 et 20 %

Moins  
de 10 %

52 % 56 %

48 % 44 % 39 %

61 %

OUI OUINON NON NONOUI
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Source : France Biotech, 388 sociétés, janvier 2025

Source : France Biotech, 496 sociétés, janvier 2025

Crédit d’impôt de collaboration de recherche (CICo)

Le statut de la JEI (Jeune Entreprise Innovante)

ont 
connaissance  

du CICo 

ont utilisé 
ce dispositif 

en 2023 / 2024
41 % 

8 % 

NON
43 %

Le statut de la Jeune Entreprise Innovante (JEI) créé en 
2004 est un dispositif essentiel pour les jeunes entreprises, 
permettant une exonération d’impôts et de cotisations 
sociales aux startups de moins de 11 ans, indépendantes 
et qui consacrent plus de 15 % de leurs dépenses à la R&D. 

Plus de la moitié des biotech et les trois-quarts des socié-
tés de numérique en santé y sont éligibles, le facteur le plus 
limitant étant l’âge. Ce dispositif représente également un 
facteur d’attractivité important pour la France. 

Le Crédit Impôt recherche représente en moyenne entre 
10 % et 20 % des dépenses d’exploitations totales des 
entreprises. Pour une medtech sur deux (48 %), cette 
part dépasse les 30 %. En plus des coûts de personnel, les 
dépenses en veille technologique et en brevets représentent 

en moyenne 6 % et 9 % respectivement des dépenses 
inclues dans l’assiette de leur dernier CIR. Compte tenu de 
l’importance de la propriété intellectuelle chez les biotech 
et medtech, les brevets représentent en moyenne 12 % de 
l’assiette du CIR chez les medtech et 11 % chez les biotech. 

Êtes-vous éligible au statut de la JEI ?

30 % en Medtech

65 % en Medtech 6 %  L’entreprise n’est pas 
réellement nouvelle

56 % en Biotech

53 % en Biotech 71 % Raisons d’âge

29 % en Santé  
numérique / IA

75 % en Santé  
numérique / IA

6 %  Seuil minimal de dépenses R&D 
non atteint

[+ 2 pts vs. 2023]

OUI
57 %
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 Notre objectif est de révolutionner la conception,  
la fabrication et l’accès aux vaccins thérapeutiques  

contre le cancer 

Paul Bravetti, CEO de Brenus Pharma 

Brenus Pharma vient de lever 22 
M€ en septembre 2024, pouvez-
vous nous dire comment ces fonds 
sont/seront employés ? 
Cette levée, réalisée dans un contexte 
économique difficile, regroupe des in-
vestisseurs français et belges et vise 
à accélérer le passage en clinique de 
nos vaccins thérapeutiques.

Le premier candidat, STC-1010, 
débutera un essai clinique I/IIA dès 
2025, administré en première ligne, 
en combinaison avec les traitements 
standard. Il ciblera les patients atteints 
de cancers colorectaux métastatiques 
MSS non résécables, dont la survie à 
5 ans est inférieure à 12 %.

L’essai multicentrique inclura près 
de 90 patients dans une dizaine de 
centres en France, Belgique et aux 
États-Unis, en partenariat avec des 
institutions de renom comme Johns 
Hopkins. Les premiers résultats de 
sécurité et d’efficacité sont attendus 
dès 2026. Parallèlement, des travaux 
sont en cours pour élargir le champ 
d’application du STC-1010 aux can-
cers du pancréas et du foie.

Une partie des fonds sera égale-
ment investie dans le renforcement 
des capacités en IA et en modélisation 
biologique, afin d’accélérer l’identifi-

Ghost Cells = SGC) pour exprimer des 
signatures de résistances spécifiques 
à l’indication ciblée. Ces signatures 
sont validées par les dernières tech-
nologies multiomics, croisées avec 
des données patients. A la fin, ces SGC 
présentent près de 150 cibles d’intérêt 
pour éduquer précisément le système 
immunitaire. 

La production « off-the-shelf » stan-
dardisée BPF permet d’anticiper les 
scale-up pour des vaccins accessibles 
à un grand nombre de patients, et ac-
célère le développement d’autres can-
didats. En phase de découverte, le se-
cond candidat ciblera probablement 
le cancer de l’ovaire.

Le potentiel de combinaison est 
important pour ce type de vaccins. 
Le STC-1010 a montré une efficacité 
préclinique en monothérapie dans 
des tumeurs résistantes , mais pour-
rait être associé à des inhibiteurs des 
checkpoints immunitaires pour aug-
menter leur efficacité dans les tumeurs 
froides. Le potentiel de cette technolo-
gie est illimité, ce qui ouvre des pers-
pectives de collaborations stratégiques 
intéressantes.

Brenus souhaite en effet offrir un 
relais technologique et thérapeutique 
pour répondre aux besoins de nom-
breux patients. Notre ambition : révo-
lutionner la conception, la fabrication 
et l’accès aux vaccins thérapeutiques 
contre le cancer. n
Alzeeb, et al., Front. Oncol., July 2024.

cation de nouvelles cibles thérapeu-
tiques.

Pouvez-vous nous en dire plus sur 
votre plateforme technologique ?
Une des causes majeures de la progres-
sion du cancer est la capacité qu’ont 
les cellules tumorales à se modifier 
pour échapper à la surveillance du 
système immunitaire.

En ce sens, notre technologie repro-
duit en laboratoire ces mécanismes de 
résistances et permet leur reconnais-
sance par l’immunité du patient, pour 
lui réapprendre à cibler et détruire les 
cellules tumorales dès leur apparition 
ou mutation.

Ainsi nous générons des fantômes 
de cellules tumorales inactivées, et 
préalablement stimulées (Stimulated 

BIO. Paul est dirigeant de Brenus Pharma 
depuis 2020, il a rapidement positionné 
l’entreprise comme un acteur clé de la 
biotech française en la poussant à franchir 
des étapes importantes. Docteur en 
pharmacie, diplômé d’HEC Paris, et fort de 
son expérience internationale dans des 
grands groupes pharmaceutiques, il 
incarne un leadership fédérateur 
connectant start-ups, centres d’excellence 
et décideurs publics et industriels pour 
faire avancer l’innovation thérapeutique et 
technologique.

Brenus Pharma, biotech de la Région AURA, 
est à la pointe des traitements de nouvelle 
génération contre le cancer. Son innovation 
mobilise le système immunitaire pour 
anticiper les progression et rechutes des 
tumeurs solides. Cette technologie conçoit, 
pour une indication donnée, des vaccins prêts 
à l’emploi et caractérisés grâces aux dernières 
avancées multi-omiques. 
Lauréate du prix « Biotech » lors des Trophées 
Health-Tech de France Biotech en 2024 ; 
Brenus lance en 2025 les premiers essais 
cliniques de son candidat phare contre le 
cancer colorectal en France, Belgique et USA. 

Interview
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état deS lieux du financement  
de la healthtech en euroPe

Alexis Janin, directeur des activités de cotation PME & ETI France, Euronext

a près le rebond positif observé 
en 2023, l’année 2024 marque 
un atterrissage pour la capi-

talisation boursière des biotechs co-
tées à Paris, en raison notamment 
de résultats cliniques décevants et 
d’une pression accrue sur la trésore-
rie. Le contexte global reste par ailleurs 
impacté par une forte concurrence 
pour le capital et la montée des in-
certitudes (géo)politiques. Toutefois, 
les acteurs les plus avancés du secteur 
continuent à grandir. Ceci s’illustre 
par une concentration des investisse-
ments sur les sociétés les plus matures.

Ainsi, les 10 entreprises Healthtech 
les mieux valorisées sur Euronext Pa-
ris ont enregistré une performance re-
marquable, avec une progression de 
38,3 % de leurs valorisations en 2024.

En termes de financement se-
condaire, 2024 a été une année re-
lativement dynamique sur Euronext 
avec 1,8 milliard d’euros (Md€) in-
vestis dans des entreprises du sec-
teur Healthtech. Parmi celles-ci, cinq 
levées de plus de 50 millions d’eu-
ros (M€) ont été enregistrées, dont Sar-
torius (1,2 Md€), ou encore Inventiva 
(121 M€ pouvant aller jusqu’à 348 mil-
lions) cotées toutes deux sur Paris. En 
France, le nombre de levées de fonds 
dans le secteur a bondi de 20 %, avec 
35 opérations secondaires réalisées, 
montrant une capacité des acteurs 
à continuer à se financer dans un 
contexte adverse.

BELLE DYNAMIQUE  
DES BIG PHARMA
En 2024, l’oncologie, l’immunologie 

et les maladies rares sont les secteurs 
les plus dynamiques en termes de fu-
sions et acquisitions, captant près de la 
moitié des investissements. Les capa-
cités d’investissement des Big Pharma 
restent historiquement importantes 
avec plus de 1 300 milliards de dollars  
à leur disposition. Leur déploiement 
devrait s’accélérer pour faire face au 
« patent cliff » à venir. 

“La baisse attendue 
des taux d’intérêt qui 

devrait inciter 
les investisseurs à 
prendre davantage 

de risques, 
bénéficiant ainsi 
à l’ensemble du 

secteur de la santé.”
Ce dynamisme se reflète directe-

ment dans le nombre record de par-
tenariats stratégiques conclus par les 
biotechs françaises cotées, qui ont levé 
353 M€ principalement par le verse-
ment d’upfront, représentant plus de 
la moitié des financements obtenus. 
Plusieurs grands accords de licence ont 
été signés, comme ceux entre Cellectis 
et AstraZeneca, OSE Immunothera-
peutics et Medincell avec AbbVie, ainsi 
que Genfit et Ipsen. L’ensemble de ces 
accords pourraient mener à 4,3 mil-
liards de financement additionnels.

Les perspectives pour 2025 s’an-
noncent favorables, avec la baisse at-
tendue des taux d’intérêt qui devrait 
inciter les investisseurs à prendre da-
vantage de risques, bénéficiant ainsi 
à l’ensemble du secteur de la santé. 
L’engouement pour les applications 
d’IA générative et les médicaments 
de thérapie innovante devrait éga-
lement s’accélérer, ouvrant de nou-

velles opportunités pour les entre-
prises du secteur.

Dans ce contexte, nous recomman-
dons d’être préparé et ambitieux dans 
la perspective de rejoindre les marchés 
de capitaux. Il s’agit ainsi d’adopter 
une approche stratégique, notamment 
dans le choix de la meilleure fenêtre 
d’introduction en bourse en considé-
rant la trajectoire de la société aussi 
bien que les conditions de marché.

SE PRÉPARER AU PROCESSUS 
D’IPO DÈS QUE POSSIBLE
Nous vous conseillons, en tant 

qu’entrepreneur de la santé, de vous 
lancer dans la préparation du proces-
sus d’IPO dès que possible, même si 
vous n’avez pas immédiatement besoin 
d’argent. En effectuant une première 
levée sur les marchés, vous améliorerez 
par la suite votre capacité à lever des 
fonds supplémentaires rapidement et 
durablement. En effet, il est plus aisé 
pour les entreprises cotées de rele-
ver du capital de manière significative 
grâce aux diverses options de finance-
ment disponibles. La capacité à cap-
ter du capital dans les années à venir 
indé pendamment du cycle de finan-
cement en cours, sera un facteur clé 
de succès pour les entreprises Health-
tech les plus ambitieuses.

Dans cette logique de préparation, 
de nombreux ponts relient aujour-
d’hui le monde du coté et du non- 
coté. Chaque année, Euronext orga-
nise par exemple IPOready, un pro-
gramme pré-IPO conçu pour accom-
pagner les entrepreneurs à franchir le 
pas de la cotation, dont France Biotech 
est un partenaire historique.

Ce programme de 6 mois, gratuit, 
fournit aux dirigeants les outils et les 
informations nécessaires pour lancer 
une réflexion pré-IPO et mener les 
chantiers préalables à la réussite d’une 
telle opération. Vous aurez l’occasion 
de rencontrer des experts des marchés, 
de nombreux dirigeants de sociétés co-
tées, et des investisseurs boursiers. n
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Pouvez-vous nous présenter brièvement votre société, ses 
principaux produits et aires thérapeutiques ?
Christophe Douat : Nous développons des médica-
ments injectables à action prolongée dans de nombreux 
domaines thérapeutiques. Nos traitements innovants 
visent à garantir le respect des prescriptions médicales, un 
enjeu majeur, mais aussi améliorer l’efficacité et l’accessi-
bilité des médicaments, et à réduire leur empreinte envi-
ronnementale. Grâce à notre technologie BEPO®, nous 
pouvons contrôler la libération d’un médicament à un 

Deux entrepreneurs de la HealthTech, Christophe Douat (Medincell) et Mehdi 
Chelbi (Biper Therapeutics) ainsi qu’un investisseur, Sébastien Malafosse 
(Edmond de Rothschild Asset Management), nous font part de leurs visions 
respectives du marché, de l’environnement économique, des attentes 
des investisseurs et de leurs objectifs stratégiques. 

De nouvelles mesures en faveur 
des augmentations de capital  
et des introductions en bourse
La Loi Attractivité et le Listing Act ont apporté 
les mesures phares suivantes :
Simplification des augmentations de capital :

Suppression de l’encadrement de la décote;
Création d’un nouveau type d’augmentation 

de capital réservée à des personnes 
nommément désignées;

Les plafonds pour les placements privés et 
les augmentations de capital liées aux apports 
en nature ont été relevés respectivement de 
20 % à 30 % et de 10 % à 20 % du capital par an.

Introduction de droits de votes multiples 
dans le cadre des IPOs, pour une durée  
de 10 + 5 ans extensibles afin de renforcer 
la stabilité actionnariale.

Enfin CDC Croissance a lancé un fonds 
de fonds de 500 millions d’euros pour 
accompagner les PME & ETI cotées ou 
candidates à la cotation. 
Les fonds bénéficiaires intègreront l’étude 
systématique d’une participation aux IPO 
et augmentations de capital.

REGARDS 
CROISÉS
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Christophe 
Douat, 

CEO de Medincell

Medincell est une société 
pharmaceutique qui a créé une 
technologie d’administration 
des médicaments par injection 
sous-cutanée permettant 
un meilleur respect des 
traitements. Elle est cotée  
à la bourse de Paris.
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niveau thérapeutique pendant plusieurs jours, semaines 
ou mois à partir d’une seule injection sous-cutanée ou 
locale d’un simple dépôt de quelques millimètres, entiè-
rement biorésorbable. 

Notre premier traitement est destiné au traitement 
de la schizophrénie. Il a été approuvé par la FDA amé-
ricaine en avril 2023 après avoir été développé et main-
tenant distribué par notre partenaire Teva. Ses ventes 
devraient atteindre les 100 millions de dollars en  2024 
et il a le potentiel d’être un blockbuster. 

Nous prévoyons que notre deuxième produit, éga-
lement développé avec Teva, arrivera sur le marché en 
2026, avec un potentiel encore plus important que le pre-
mier. Nous avons aussi plus d’une dizaine de produits 
à différents niveaux de développement, certains sont 
développés avec d’autres partenaires comme AbbVie 
ou la fondation Gates, d’autres sont développés à notre 
initiative dans le but de trouver un partenaire plus tard. 

Notre objectif est de faire des traitements first ou 
best-in-class avec les meilleurs partenaires pour avoir 
de l’impact.

 
Pourquoi avez-vous choisi la Bourse ? 
Comment avez-vous préparé votre IPO ?
C.D. : Notre introduction en Bourse* en 
2018 était un moyen d’accélérer notre 
développement.  Jusque-là, nous avions 
choisi de ne pas faire de financement dilutif, grâce à un 
modèle d’entreprise fondé sur les collaborations. En 2018, 
nous avions démontré la maturité de notre technologie 
avec un premier produit en Phase 3. Cette avancée nous 
a permis d’entrer sur Euronext avec une valorisation qui 
nous permettait de bénéficier d’une dilution raisonnable 
et de préserver ainsi notre contrôle de la société. C’était 
aussi une étape importante pour les employés de Medin-
cell qui sont tous actionnaires. 

Évidemment, la préparation de l’IPO a impliqué une 
structuration rigoureuse, conformément aux exigences 
du marché, et un roadshow ambitieux pour attirer les 
investisseurs, accompagné d’un effort soutenu de com-
munication visant à faire connaître Medincell du grand 
public. Une partie de l’équipe avait déjà participé à des 
IPO. Nous avions conscience du travail que cela néces-
sitait, avant, mais surtout après le début de la cotation, 
et de l’exécution qui serait nécessaire. 

 
Qu’est-ce que la Bourse vous a apporté ? Quels en sont les 
inconvénients et les avantages au jour le jour ?
C.D. : Elle nous a d’abord offert les ressources néces-
saires pour élargir et avancer notre portefeuille de pro-
duits dans le but d’initier de nouveaux partenariats. Avec 

une technologie en partie « dérisquée », le moment était 
venu d’accélérer. Ensuite, elle nous a donné la possibi-
lité de s’adresser rapidement aux marchés financiers si 
nécessaire, pour continuer à financer nos activités R&D. 

Être coté impose naturellement des exigences de 
transparence financière strictes, avec des obligations 
de reporting fréquentes qui rendent la gestion quoti-
dienne exigeante. Mais c’est une dynamique stimulante 
qui nous pousse à toujours aller de l’avant. 

 
Vous avez dernièrement signé un partenariat important 
avec AbbVie et annoncé des résultats cliniques promet-
teurs pour l’étude de phase III de Solaris. Pouvez-vous 
expliquer ce partenariat ?
C.D. : Les partenariats sont au cœur de notre stratégie 
d’entreprise. Celui avec Teva nous a permis de mettre un 
produit sur le marché en diminuant les risques liés aux 
coûts du développement réglementaire et à l’industria-
lisation et en bénéficiant d’une force de vente puissante 
pour la commercialisation. D’ici quelques années, ce 

premier partenariat devrait représen-
ter plusieurs centaines de millions d’eu-
ros de revenus annuels pour Medincell. 

Forts d’un savoir-faire et d’une tech-
nologie de pointe, notre objectif est de 
nouer d’autres partenariats. Ainsi, nous 
avons annoncé en 2024 un partenariat 

stratégique de co-développement et de licence avec 
AbbVie portant sur jusqu’à six produits injectables à 
action prolongée dans diverses indications. L’accord 
inclut un paiement initial de 35 millions de dollars et 
jusqu’à 1,9 milliard de dollars en paiements d’étape, 
assortis de royalties sur les ventes au niveau mondial. 

Concernant Solaris (mdc-TJK), les résultats de 
phase 3 annoncés en mai 2024 ont démontré une effi-
cacité significative dans le traitement de la schizophré-
nie sans cas de PDSS, un syndrome grave similaire à une 
overdose qui avait bloqué le développement commercial 
des versions précédentes d’olanzapine injectable. Avec 
ce produit, nous démontrons que nous pouvons réus-
sir là où tous les autres avaient échoué jusqu’à présent. 
Ce produit devrait arriver sur le marché en 2026, avec 
un potentiel de blockbuster, supérieur à celui d’UZEDY. 

 
Vous avez récemment intégré les segments SBF 120 et 
Euronext Tech Leaders. Quel a été l’impact sur votre visi-
bilité auprès des investisseurs ?
C.D. : Cette intégration est récente, il est encore trop tôt 
pour en tirer un bilan définitif. Néanmoins, l’entrée de 
Medincell dans ces indices boursiers renforce clairement 
notre visibilité et nous ouvre l’accès à un nouvel éventail 

* Medincell s’est introduite en 
Bourse sur Euronext Paris en 
2018, où elle a levé 31,4 M€. 
Depuis, la société a réalisé trois 
augmentations de capital (2020, 
2021, 2023), levant 70 M€ 
supplémentaires pour accélérer 
son développement.
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d’investisseurs institutionnels, tant en France qu’à l’in-
ternational. 2024 a été une année faste pour Medincell, 
nous avons atteint de nouveaux paliers de valorisation 
et notre action a été la plus performante de toutes l’en-
semble des actions françaises sur la place parisienne. 
Mais quand on est coté, il faut surtout regarder de l’avant. 

 
2024 a été une année particulièrement remplie pour vous. 
Quels sont vos objectifs stratégiques pour 2025 et au-delà ?
C.D. : A moyen et long terme, le potentiel est énorme. 
En 2025 et au-delà, nous allons suivre la montée en puis-
sance des ventes de UZEDY. C’est important parce que ces 
ventes génèrent directement des revenus pour Medincell, 
mais aussi parce que cela nous confortera dans la capa-

cité de notre partenaire, Teva, à développer rapidement 
les ventes de notre deuxième produit, dont la demande 
de mise sur le marché est prévue en 2026. 

Nous avançons également vers la rentabilité opéra-
tionnelle, que nous prévoyons d’atteindre au cours de 
l’exercice 2026-2027 [NDR : année fiscale du 1er avril 
2026 au 31 mars 2027]. Dès cette année, nous devrions 
observer une forte réduction de nos pertes.

Nous allons continuer à développer notre porte-
feuille avec de nouveaux produits qui devraient entrer 
en phases préclinique et clinique. En tant que société 
d’innovation, nous continuerons également à inves-
tir dans la R&D pour perfectionner nos technologies et 
concevoir des produits à fort impact. n

Quels sont vos principaux critères pour identifier et éva-
luer les entreprises biotech/medtech dans lesquelles vous 
investissez ? Existe-t-il un projet ou une technologie en 
particulier qui suscite actuellement votre enthousiasme ?
Sébastien Malafosse : Notre critère prioritaire est l’inno-
vation. Nous privilégions les sociétés les plus novatrices, 
capables de répondre à des besoins thérapeutiques non 
satisfaits. Ces entreprises, en apportant de véritables 
solutions aux patients et aux professionnels de santé, 
créent de nouveaux marchés et bénéficient d’un sou-
tien des autorités pour une mise sur le marché rapide, 
souvent à des prix élevés.

En oncologie, nous suivons de près les thérapies 
ciblées émergentes : ADC, bispécifiques, thérapies cel-
lulaires ou radiopharmaceutiques. En medtech, nous 
sommes investis dans des technologies en forte expan-
sion commerciale, comme la lithotripsie intravasculaire 
(traitement des calcifications athéroscléreuses) ou l’abla-
tion par champ pulsé contre la fibrillation auriculaire.

 
Comment pensez-vous que le financement des entreprises 
Healthtech a été impacté par l’environnement économique 

Sébastien 
Malafosse, 

Portfolio Manager, 
Edmond de Rothschild 

Asset Management

Edmond de Rotchild Asset 
Management est une société 
de gestion d’actifs 
indépendante dédiée à l’activité 
d’investissement, attentive 
aux évolutions du monde afin 
d’investir pour son progrès et 
celui de ses clients européens 
et globaux.

(taux d’intérêt, inflation, situation politique) ?
S.M. : L’industrie Healthtech a connu une phase d’eu-
phorie durant la pandémie, suivie d’une correction pro-
longée. L’excès de financement en 2020-2021, les perfor-
mances exceptionnelles des acteurs du diagnostic ou 
des vaccins, et les bons résultats boursiers de 2021 ont 
entraîné une normalisation inévitable. Celle-ci, couplée 
à la hausse des taux et aux contraintes budgétaires des 
États, a particulièrement affecté les biotechs et les outils 
des sciences de la vie.

Cependant, avec la page COVID tournée, les fonda-
mentaux du secteur restent solides : l’innovation est 
florissante, les opportunités de développement nom-
breuses et les valorisations attractives.

 
Comment décririez-vous l’évolution du financement des 
sociétés Healthtech cotées en 2024 ? Quel avenir entre-
voyez-vous pour le marché des IPO dans ce secteur ?
S.M. : Après une période d’euphorie en 2020-2021, durant 
laquelle les entreprises du secteur de la santé ont levé 
plus de 140 milliards de dollars au niveau mondial lors 
d’IPOs, le volume des introductions en bourse est tom-
bé en dessous de 10 milliards de dollars par an en 2022 
et 2023, un plus bas de 10 ans.

En 2024, nous avons constaté une croissance de 
50 %, mais il est plus juste de parler de frémissement 
tant les niveaux restent faibles. Cette hausse est inté-
gralement attribuable aux IPOs en Amérique du Nord. 
Concernant le financement des sociétés déjà cotées, le 
cumul des augmentations de capital en 2024 dépasse 
40 milliards de dollars, soit au-dessus du niveau de 2019.

Pour 2025, nous anticipons une hausse des finance-
ments, soutenue par le dynamisme du marché améri-
cain. En Europe et en France, il est encore tôt pour par-
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ler de reprise, et la sélectivité des investisseurs restera 
forte pour les candidats au financement.

 
Comment percevez-vous l’appétit actuel des investisseurs 
pour les sociétés Healthtech en Europe ? Comment cela 
influence-t-il votre stratégie et vos principaux critères 
de recherche (pipeline d’innovation, génération de reve-
nus, stratégie ESG…) ?
S.M. : Le secteur de la santé reste incontournable pour 
les gérants investissant en Europe, où il représente près 
de 15 % de la capitalisation totale (plus qu’aux États-Unis 
avec 10 %), avec Novo Nordisk comme 
première capitalisation européenne.

Sur le plan de l’innovation, l’Europe 
occupe des positions de premier plan 
dans de nombreux domaines : obésité, 
ADC, radiopharmaceutiques, imagerie 
médicale, bioproduction… L’intérêt des 
investisseurs devrait s’élargir aux plus 
petites valeurs. Nous avons notamment surpondéré 
l’Europe dans notre portefeuille.

 
Quels conseils donneriez-vous à une société envisageant 
une IPO dans trois ou quatre ans ?
S.M. : Devenir une société cotée nécessite d’accomplir 
de nombreuses tâches en amont, et l’une d’elles, sou-
vent négligée, est de développer le plus tôt possible des 
relations avec ses futurs actionnaires. Il est essentiel 
d’éduquer les investisseurs sur les innovations techno-

logiques et thérapeutiques.
Nous investissons sur de longues périodes, ce qui 

exige une relation de confiance construite dans la durée. 
Il n’est donc jamais trop tôt pour commencer à échan-
ger. Bien que nous investissions uniquement dans des 
sociétés cotées, nous rencontrons régulièrement des 
entreprises privées, parfois plusieurs années avant leur 
introduction en bourse.

 
Quelle est votre opinion sur l’engouement autour des tech-
nologies d’IA et leur rôle dans ce secteur ?

S.M. : Avec sa propension pour l’inno-
vation, le secteur de la santé est l’un des 
plus enclins à adopter l’intelligence arti-
ficielle. De nombreuses applications 
concrètes sont déjà déployées.

En imagerie médicale, l’IA permet 
de calibrer automatiquement les équi-
pements, d’améliorer la qualité des 

images ou encore de réaliser des interprétations préa-
lables. Cela se traduit par des diagnostics plus rapides 
et précis, davantage de patients mieux diagnostiqués, 
et des équipements plus rentables pour les hôpitaux.

L’IA s’intègre également à des technologies comme 
le séquençage génomique, où elle est essentielle pour 
décrypter et reconstituer les séquences d’ADN. À l’ave-
nir, l’IA générative sera capable de concevoir des molé-
cules thérapeutiques totalement originales. Nous sui-
vons de très près ces évolutions prometteuses. n

Mehdi Chelbi, 
CEO de Biper 
Therapeutics

BiPER Therapeutics, société de 
biotechnologie fondée en 2021, 
est à la pointe de l’innovation 
médicale avec une approche 
unique pour traiter les cancers 
les plus résistants.pour 
développer et commercialiser 
de nouvelles thérapies.

Pouvez-vous présenter brièvement votre société (produit, 
stratégie, équipe ?
Mehdi Chelbi : BiPER Therapeutics développe un porte-
feuille de candidats médicaments first-in-class sur-stres-
sant les cellules pathologiques pour soigner des patients 
sans solutions. BPR001-615, le premier candidat médi-
cament first-in-class aux portes des études cliniques, est 
un inhibiteur de BiP, une protéine clé impliquée dans la 
survie et la résistance des cellules cancéreuses.

BPR001-615 est développé comme médicament en 
administration orale pour traiter les plus de 50 % de 
patients atteints de cancers gastro-intestinaux surexpri-
mant BiP. Ce premier programme, à quelques mois de 
l’entrée en études cliniques, s’inscrit dans une démarche 
de médecine de précision pour traiter les patients BiP « 
positifs » grâce à un test sanguin permettant de mesurer 
le niveau de BiP chez les patients.

BiPER Therapeutics a été créée par une équipe de 
chercheurs reconnus pour leurs travaux dans le domaine 
du métabolisme des cellules cancéreuses, ainsi que des 
entrepreneurs de la santé ayant une solide expérience 
dans le développement pharmaceutique. La stratégie 
de BiPER Therapeutics est de pousser un portefeuille de 
composés jusqu’au stade de la preuve de concept de tolé-
rabilité et d’efficacité clinique, afin de générer ses pre-
miers revenus grâce à l’octroi d’accords de licence avec 
des laboratoires pharmaceutiques, que ce soit avant ou 
après l’autorisation de mise sur le marché.

“Le secteur de la santé reste 
incontournable pour les gérants 
investissant en Europe, où il 
représente près de 15 % de la 
capitalisation totale (plus qu’aux 
États-Unis avec 10 %), avec  
Novo Nordisk comme première 
capitalisation européenne.”
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Comment le programme IPOready a-t-il structuré votre 
réflexion stratégique et quelles compétences concrètes 
ou outils en avez-vous retirés ?
M.C. : Très clairement, le programme nous a permis de 
nous familiariser avec les opportunités (et les contraintes) 
liées à l’IPO. Tout d’abord, il a démystifié certaines idées 
préconçues sur la difficulté de l’introduction en bourse. 
Ensuite, les experts et intervenants spécialisés présentés 
ont été très supportifs à chaque étape de ce processus.

Cela a nourri notre réflexion et nous a permis d’avan-
cer sur notre equity story, en considérant la cotation 
comme une option très sérieuse pour financer le déve-
loppement de notre portefeuille de candidats médica-
ments. Nous avons également tiré des enseignements 
concrets sur l’organisation interne, en 
accélérant la mise en place d’outils de 
reporting financier.

Enfin, j’ai acquis davantage d’as-
surance sur les voies de financement 
et le processus d’IPO, ce qui me per-
met d’être plus convaincant auprès des 
investisseurs et financeurs potentiels.

Quels avantages voyez-vous aujourd’hui dans la cotation 
pour une entreprise comme la vôtre, après avoir suivi le 
programme ?
M.C. : La cotation offre de nombreux avantages :

-
vés, souvent longs et fastidieux.

d’avancer plus rapidement dans les prises de décision.
-

risant son développement.

Avez-vous bénéficié de la communauté européenne des 
alumni d’IPOready, notamment en matière de partage 
d’expériences ou de networking ?
J’ai pu en bénéficier lors de l’événement de fin d’année.

Où en êtes-vous dans le développement de votre produit 
principal, et quels jalons clés prévoyez-vous dans les 12 à 
18 mois ?
Nous sommes à quelques mois de l’entrée en phases cli-
niques pour notre premier candidat médicament. Nous 
prévoyons :

-
rer les premières données cliniques de tolérabilité et 
d’efficacité préliminaire d’ici 18 mois.

orphelin en Europe et aux États-Unis dans une indica-
tion précise, dans un horizon de 12 mois.

clinique aux États-Unis (IND) dans le même horizon, 
afin de préparer les étapes suivantes du 
développement.
 
Quelle est votre stratégie de financement 
actuelle, et comment anticipez-vous 
vos besoins financiers pour les années 
à venir ?
M.C. : Nous venons de clôturer un bridge 

non-dilutif de 800 k€ et poursuivons nos efforts pour 
finaliser notre Série A en cours de 30 M€. Cette levée de 
fonds servira à financer :

une première tranche de 10 M€ destinée au lancement 
et à la finalisation de l’étude de Phase 1/2a dans les can-
cers gastro-intestinaux.

en phases cliniques dans l’oncologie.

études cliniques dans une indication hors oncologie.
Notre objectif est de constituer un portefeuille suf-

fisamment mature et diversifié pour avoir le choix par-
mi plusieurs opportunités de financement pour la suite, 
notamment l’IPO. n

Propos recueillis par Euronext

“Le programme IPOready nous a 
permis de nous familiariser avec 
les opportunités (et les contraintes) 
liées à l’IPO et a démystifié certaines 
idées préconçues sur la difficulté de 
l’introduction en bourse. Les experts 
et intervenants spécialisés 
présentés ont été très supportifs 
à chaque étape de ce processus.”
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focuS Sur le marché bourSier

Comment se préparer à une introduction 
en Bourse ?

P
lus encore que toute société innovante, une 
société de la Healthtech peut être amenée à 
réfléchir à l’opportunité d’une introduction en 

Bourse pour financer ses programmes de recherche ou 
renforcer ses moyens de nouer des partenariats indus-
triels et commerciaux.  

En effet, dans un secteur à cycle long, il est souvent 
nécessaire de renouveler et d’enrichir sa base actionna-
riale pour obtenir les financements adéquats et un hori-
zon de temps dégagé. 

Au-delà de la levée de fonds initiale, qui sera réalisée 
lors de l’introduction en Bourse, la cotation donne accès 
à un bassin d’investisseurs diversifiés et internationaux 

et des sources de financements à long terme, dispo-
nibles de manière répétée et permettant de répondre 
aux besoins des différentes phases de développement 
de la société.  

Pour accéder à l’IPO (Initial Public Offering), il 
convient cependant de l’envisager bien en amont de sa 
réalisation. Il s’agit tout d’abord de définir notamment : 

Le bon momentum pour la société; 
La bonne fenêtre de marché; 
Les chantiers à mener avant l’introduction (juri-

diques, comptables…); 
L’équipe externe qui accompagnera la structuration 

du processus. 

Les facteurs-clés de succès d’une IPO dépendent du sec-
teur et du modèle de chaque société. Par exemple, une 
société de biotechnologie sera jugée sur la qualité et la 
maturité de son PIPE scientifique, et non sur des indica-
teurs de rentabilité ou de ventes. Dans ce cas, les investis-
seurs seront particulièrement attentifs aux points suivants : 

Avoir un ou des fonds spécialistes de la santé au 
capital pour créer un effet d’entraînement lors de l’IPO; 

La qualité du conseil d’administration et du conseil 

scientifique seront particulièrement scrutés par 
les investisseurs; 

La qualité et la maturité du pipeline scientifique 
permettront de présenter un profil de risque de meilleure 
facture. 

 
Pour aider à répondre à ces questions, Euronext accom-

pagne les projets de croissance des sociétés de la Health-
tech à tous les stades de maturité. 

Les facteurs-clés de succès d’une IPO  

Marché adressable
  Taille du marché
  Marché porteur avec de fortes 
perspectives de croissance

  Relais de croissance identifiés

Leadership
  Position dominante sur  
son marché domestique

  Pricing power
  Faible concurrence internationale

Dirigeants et actionnaires
  Management expérimenté
  Industriels ou investisseurs 
de référence au capital

Avantages concurrentiels
  Innovations
  Fortes barrières à l’entrée

Perspectives de croissance
  Stratégie de développement 
à l’international

  Opportunités de croissances externes
  Visibilité sur les revenus futurs

Rentabilité
  Société à perspectives 
de rentabilité solide 

  Capacité à améliorer sa marge 
en parallèle de la croissance

   Équilibre du bilan
Pratiques ESG

 Impact environnemental
 Responsabilité sociale

 Gouvernance d’entreprise exemplaire
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focuS Sur leS ProgrammeS 
d’accomPagnement 

1. Se préparer à une IPO

i
POready est un programme de forma-
tion pré-IPO dédié aux sociétés technolo-
giques. Initié il y a 10 ans, il a accueilli plus 

de 1 000 sociétés dont plus de 20 % issues du 
secteur Healthtech. Pan-européen et gratuit, 
il permet aux dirigeants, sur une durée d’en-
viron six mois, d’acquérir les connaissances et 
les outils nécessaires pour appréhender les mar-
chés financiers et les enjeux de l’IPO et pour-
suivre ainsi le financement de leur croissance.  

La clé de voûte du programme est de favo-
riser le partage entre les entrepreneurs, experts 
des marchés financiers et dirigeants cotés. 

Durant leur parcours au sein du programme, les dirigeants 
bénéficient d’une approche complète : 

 Un contenu technique abordant les phases du pré-IPO, de 
l’IPO et du post-IPO;  
  Un parcours certifiant dispensé par l’INSEAD, avec des webi-
naires thématiques pour préparer le passage à l’échelle et anti-
ciper le déroulement de l’IPO;
 Un coaching dédié sur les aspects de communication finan-
cière, de comptabilité, et de structuration juridique; 
  Un accès direct aux principaux conseils en opération boursière 
(equity advisors, banques d’investissements et banque privée, 
avocats, commissaires aux comptes, agences de communica-
tion financière); 
 Des rencontres d’entrepreneurs cotés sur les marchés financiers.

Contenu du programme IPOready

2 dîners « Ask me 
anything » autour de 
témoins déjà cotés.

ÉCHANGER
Des séances individuelles 
avec 4 coachs disponibles 
toute la durée d’IPOready 
pour chaque entreprise 
sélectionnée :

conseil, 

communication financière.

l’ingénierie patrimoniale.

ANTICIPER
1 kick-off en France 
et 1 campus européen 
à l’étranger avec 
l’ensemble des 
participants IPOready.
 CEO européens.

PARTAGER
3 journées d’ateliers  
à Paris avec 
les interventions 
d’experts et 
les témoignages 
de dirigeants cotés.

SE FORMER

Cylcle certifiant 
de l’INSEAD avec 

3 webinaires.
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Exemples de sociétés accompagnées dans le cadre d’IPOready

BIOTECH MEDTECH / E-SANTÉ

Les participants à IPOready sont 
sélectionnés par un jury de place, 

composé notamment de Bpifrance, La 
Caisse des Dépôts, France Biotech, les 

pôles de compétitivité ou encore la 
French Tech. Les candidatures peuvent 

être déposées chaque année à l’automne. 

Scannez pour évaluer 
ensemble votre projet 
d’introduction en bourse

En 2025, 42 sociétés 
françaises ont été retenues 
pour être accompagnées 
dans le cadre du programme 
en France. 

2. L’accompagnement de ses actionnaires 
vers l’IPO avec :

P
E Share est un module de forma-
tion dédié aux VC et fonds de Private 
Equity, afin de mieux appréhender 

les impacts d’une sortie en Bourse de leurs 
participations et les clés de la préparation en 
amont. Sont traités notamment les éléments 
suivants :  

 Identifier les entreprises d’un portefeuille éligibles à la 
Bourse;  
Appréhender le processus IPO et la mise en place d’un 

dual track;  
Optimiser le TRI via les marchés financiers;  
 Positionner la sortie d’investissement après l’introduc-
tion en bourse.
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3. Accompagner les champions de la Tech 
cotés et non cotés avec :

d
epuis 2022, Euronext a créé un nouveau seg-
ment de marché : Euronext Tech Leaders, 
qui accompagne les sociétés européennes de 

la Tech en forte croissance, qu’elles soient cotées ou 
qu’elles envisagent de l’être. 

Une visibilité accrue   
Le segment Euronext Tech Leaders regroupe plus de 
110 champions de la Tech européenne cotés sur l’une 
des 7 places d’Euronext. Il est assorti d’un indice per-
mettant aux investisseurs internationaux d’identifier 
plus facilement ces leaders. 

Des moyens pour soutenir 
le développement de la Tech en Europe  
Les partenaires d’Euronext Tech Leaders s’engagent à 
soutenir le développement de la Tech en Europe, notam-
ment en déployant des solutions pour favoriser l’alloca-
tion des investissements vers les sociétés Tech. La Caisse 
des Dépôts a ainsi annoncé la création d’un fonds d’in-
vestissement doté de 300 M€. Bpifrance a mis en place 
une enveloppe de 500 M€. D’autres dynamiques simi-
laires se constituent autour de cette initiative. 

Les sociétés membres  
du segment bénéficient 
de plusieurs dispositifs : 

Un accès exclusif aux événements de premier plan orga-
nisés par Euronext et son réseau de partenaires.

Avec par exemple, le campus Euronext Tech Leaders, 
dont la 3e édition a eu lieu à Paris le 26 novembre dernier et 
qui a rassemblé l’écosystème Tech européen : 300 investis-
seurs internationaux et dirigeants membres d’Euronext Tech 
Leaders.

Une gamme complète de services pour donner de la visi-
bilité aux entreprises technologiques européennes cotées 
auprès des investisseurs.  

Un accès au club des investisseurs Cornerstones orga-
nisé par Bpifrance. Ce club, regroupant les principaux ges-
tionnaires d’actifs présents sur le territoire, permet aux 
sociétés technologiques les plus matures de venir rencon-
trer et sensibiliser ces investisseurs clés en amont de leur 
future IPO.

Un programme d’accompagnement dédié de la part de 
la mission French Tech pour les sociétés labellisées Tech 
Leaders. 

Sociétés de HealthTech  
parmi les sociétés labellisées  

EURONEXT TECH LEADERS

SOCIÉTÉ MARCHÉ DE 
COTATION

 CAPITALISATION  
BOURSIÈRE (M€)

ARGENX SE Bruxelles 36 221  
PHILIPS KON Amsterdam 22 935
SARTORIUS STED BIO Paris 18 366
BIOMERIEUX Paris 12 250
EUROFINS SCIENT. Paris 9 516
DIASORIN Milan 5 570
GALAPAGOS Amsterdam 1 748
EL.EN. Milan 936
PHARMING GROUP Amsterdam 627
PHILOGEN Milan 570
MEDINCELL Paris 486
ABIVAX Paris 428
IBA Buxelles 406
VALNEVA Paris 351
GPI Milan 316
NYXOAH Bruxelles 309
LUMIBIRD Paris 210
HYLORIS Bruxelles 183
NYKODE THERAPEUTIC Oslo 84

19 sociétés  
de la Healthtech font partie 

d’Euronext Tech Leaders,

dont 7 cotées  
sur la place parisienne.

Medincell y a fait son entrée 
en juin 2024.
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comité de Pilotage

Frédéric Girard
Président 

France Biotech

Olivier Chabanon
Directeur Général 

France Biotech

Chloé Evans
Adjointe au Directeur Général, 

en charge des études 
sectorielles et des relations 

internationales  
France Biotech

Rosalie Maurisse 
Responsable  

domaine santé,  
Direction de l’innovation 

Bpifrance

Béatrice  
De Keukeleire,  

Responsable sectorielle  
innovation santé  

Bpifrance

Les auteurs de l’étude, 
remercient également 

Marie Meier,
chargée d’études chez  

France Biotech  
pour sa contribution 

essentielle au rapport.

Sarah Ankri  
Associate Partner  

EY  

Cedric Garcia 
Associé 

EY

Alexis JANIN 
Directeur des activités 

de cotation PME &  
ETIS France

Euronext

Ismaïl El Khalloufi 
Account Manager  

Listing France  
Euronext

Éric Tossah 
Directeur Listing SME  

Euronext

Sylvie Ménashé 
Directrice Commerciale,  

Marketing & 
Communication  
Howden France

France Biotech réalise chaque année le Panorama France 
HealthTech, étude réalisée sur la base d’un questionnaire 
dédié et des publications des sociétés du secteur.  
Il n’a pas vocation à être exhaustif. Les informations ont 
été collectées du 23 octobre au 12 décembre 2024 sur  
la base de 516 entreprises.
Les entreprises inclues dans l’étude remplissent 
les critères suivants :

 Exercer une activité principale dans le secteur des 
sciences de la vie et posséder son siège social en France;  

 Réaliser des dépenses de recherche et développement 
représentant au moins 15 % de leurs charges totales; 

 Avoir un effectif inférieur à 500 salariés.
En complément des données issues du questionnaire, 
une analyse approfondie a été réalisée à partir d’études 
sectorielles et financières, ainsi que de précédentes 
publications et rapports de France Biotech, cités dans 
cette étude. Cette étude a été menée en partenariat avec 
Banque populaire, Bpifrance, Euronext, EY et Howden.

LE PANORAMA  
FRANCE HEALTHTECH

M
ÉT

HO
DO

LO
GI

E

d
epuis 2002, France Biotech réa-
lise le Panorama France Health-
Tech (anciennement Panorama de 

l’Industrie des Sciences de la Vie®), unique 
étude en France analysant d’année en 
année l’évolution du secteur innovant de 
la HealthTech dans l’Hexagone et à l’inter-
national. 
Les résultats de cette étude permettent 
à France Biotech de faire le point sur la 
situation des entreprises afin d’étayer 
nos propositions d’améliorations et faire 
de cette industrie un secteur à part entière.
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france biotech,  
un collectif engagé  
de PluS de 700 entrePriSeS membreS

France Biotech,  
LA MISSION

a
ccélérer le développement des HealthTech, 
sources de croissance économique durable, 
de création d’emplois et de souveraineté, afin 

de faciliter avec les patients l’accès aux produits et 
services innovants en santé grâce à : 

Un meilleur partage d’informations; 
Un partage d’expérience entre entrepreneurs; 
 Un travail étroit avec les pouvoirs publics pour le 
développement d’un écosystème favorable.

France Biotech,  
UNE GOUVERNANCE 
REPRÉSENTATIVE 
DU SECTEUR

c
e sont 20 administrateurs qui composent le 
conseil d’administration de l’association répar-
tis dans quatre collèges : Collège Biotech; Col-

lège Medtech/Diagnostic; Collège Numérique en santé; 
Collège Associés/Correspondants.

France Biotech est présidée depuis avril 2024 par 
le Dr. Frédéric Girard. Outre le président, six vice-pré-
sidents et le trésorier constituent le Bureau de l’associa-
tion. Le président se repose également sur l’expertise de 
trois conseillers spéciaux auprès de la présidence.  

L’équipe de permanents de France Biotech, forte 
de huit collaborateurs et pilotée par Olivier Chabanon, 
directeur général, assure le fonctionnement opération-
nel de l’association. 

France Biotech, 
6 PRIORITÉS 
STRATÉGIQUES

e
n synergie avec les autres acteurs de l’écosys-
tème des industries de santé dans une logique de 
structuration de la filière, et en interaction avec 

les acteurs de la recherche, du soin et de la formation, 

France Biotech poursuit six priorités pour l’ensemble 
de ses adhérents et, plus largement, des entrepreneurs 
de la HealthTech, dans leur diversité de familles tech-
nologiques (biotech, medtech, numérique en santé) :
1.  Faciliter l’accès aux informations clefs pour le dévelop-

pement des HealthTech, à tous les niveaux d’expertise;
2. Soutenir le financement des innovations;
3.  Inspirer et accompagner les grandes évolutions régle-

mentaires en France et en Europe;
4.  Favoriser en France le développement préclinique, clini-

que et industriel des innovations;
5.  Créer un environnement favorable à l’accès et à l’utilisa-

tion de l’ensemble des données patients (patient centric) 
(avec ou sans IA) dans le respect de la vie privée;

6.  Renforcer l’attractivité de la filière HealthTech pour les 
talents.

France Biotech, 
UN LABORATOIRE 
D’IDÉES & 
DE PROSPECTIVES

l
a force de propositions de France Biotech repose 
sur le travail de 12 commissions et d’une tren-
taine de Groupes d’Expertises qui fonctionnent 

comme de véritables laboratoires d’idées et de prospec-
tives. Ces actions servent la mission de France Biotech et 
concourent à renforcer la valeur sociétale de la filière 
HealthTech.
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à venir en 2025 :
Commission « TechBio »

Groupe d’expertise « Interopérabilité »  
(lancement récent)

Groupe d’expertise « Inventer, Fabriquer, 
Développer en France »

Groupe d’expertise « Transplantation »
Groupe d’expertise « Innovation & soins palliatifs »

Groupe d’expertise « Agro/Vet’Tech »

f
rance Biotech constitue à la fois un observatoire 
du secteur des technologies innovantes en san-
té en France et une plateforme d’échange de 

bonnes pratiques pour l’ensemble de cet écosystème.
Publication d’études, de livres blancs thématiques 

et de notes (Plan Innovation Santé, Observatoire du 
Transfert de Technologies en santé, Enquête sur les 
rémunérations…); 

Organisation de conférences et ateliers participatifs;            
Organisation de grands rendez-vous annuels : les 

« Trophées de la HealthTech », le « Panorama France 
HealthTech », le « CHU HealthTech Connexion Day », 
« Healthtech CFO Day », « Biotech Development Day »…

Organisation de contenus vidéos (webinars, « France 
Biotech Le Talk », les « Pépites HealthTech, » « 100 % 
HealthTech, le live de France Biotech » …);

Contribution à de nombreux évènements français et 
internationaux liés à l’innovation santé.

France Biotech, 
AU CŒUR 
DE L’ÉCOSYSTÈME 
HEALTHTECH

f
rance Biotech agit pour une meilleure visibilité 
des entreprises innovantes de la HealthTech 
par une présence dans de nombreuses structures 

privées ou parapubliques, dont : 
Les associations européennes Eucope et EuropaBio;
 L’ «International Council of Biotechnology Associa-
tions» (ICBA);
Les Entreprises du Médicaments (LEEM);
Le Comité Stratégique des Industries de Santé (CSIS);
 L’Association pour la Recherche et l’Innovation des 
Industries de Santé (ARIIS);
Le réseau des Pôles de Compétitivité en santé; 
L’initiative French Care (French Tech).

Et en harmonie  
avec ses partenaires :

Pôles de compétitivité en santé, …
Clusters régionaux, …
Associations, fondations, …
Ecoles, universités, …
CHU, centres de soins, …
Banques, investisseurs, …

France Biotech au Paris Santé Campus.
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PartenaireS

f rance Biotech, fondée en 1997, est une association 
indépendante qui fédère les entrepreneurs de l’inno-
vation dans la santé et leurs partenaires experts. Ani-

mateur de l’écosystème de l’innovation en santé, fort 
de 2 600 entreprises, et interlocuteur privilégié des 
pouvoirs publics en France et en Europe, France Bio-
tech contribue à relever les défis du secteur HealthTech 
(le financement des entreprises, la fiscalité de l’innovation, 
les enjeux réglementaires et d’accès au marché, etc…) et à 
proposer des solutions concrètes, en termes de compétitivi-
té et d’attractivité, par l’intermédiaire de ses commissions 
et ses groupes de travail. Ceci afin d’aider les start-ups et 
les PME de cette filière à devenir des entreprises internatio-
nales performantes et capables de concevoir et développer 
rapidement de nouvelles innovations et les rendre acces-
sibles in fine aux patients. France Biotech est hébergée au 
sein de PariSanté Campus. n france-biotech.fr

l es investissements en fonds propres de Bpifrance 
sont opérés par Bpifrance Investissement. Bpifrance 
finance les entreprises – à chaque étape de leur déve-

loppement – en crédit, en garantie et en fonds propres. 
Bpifrance les accompagne dans leurs projets d’innova-
tion et à l’international. Bpifrance assure aussi leur activi-
té export à travers une large gamme de produits. Conseil, 
université, mise en réseau et programme d’accélération à 
destination des startups, des PME et des ETI font égale-
ment partie de l’offre proposée aux entrepreneurs. Grâce 
à Bpifrance et ses 50 implantations régionales, les 
entrepreneurs bénéficient d’un interlocuteur proche, 
unique et efficace pour les accompagner à faire face à 
leurs défis. n

e uronext est un groupe leader d’infrastructure de 
marché pan-européen, connectant les économies 
européennes aux marchés financiers mondiaux, 

pour accélérer l’innovation et la croissance durable. 
Il opère en Belgique, en France, en Irlande, en Italie, 
en Norvège, aux Pays-Bas et au Portugal. Avec près de 
1 800 émetteurs et représentant une capitalisation 
boursière totale de près de 6 000 milliards d’euros à 
fin décembre 2023, il dispose d’une franchise inégalée 
d’indices de premier ordre et d’une solide base de clients 
diversifiés nationaux et internationaux. Euronext gère des 
marchés au comptant et dérivés, réglementés et transpa-
rents et représente le plus grand centre de cotation d’obli-
gations et de fonds au monde. En complément de son 
principal marché réglementé. Euronext gère également 
des marchés de croissance qui facilitent et simplifient la 
cotation des petites et moyennes entreprises. Euronext 
est la 1re place de marché en Europe, notamment pour les 
sciences de la vie. n

c réée par et pour les entrepreneurs il y a plus de 
140 ans, Banque Populaire s’est construite sur 
une vision audacieuse et innovante de la société, 

basée sur la coopération et la solidarité entre groupes de 
citoyens partageant les mêmes valeurs et ayant les mêmes 
besoins. Résolument coopératives, innovantes et entre-
preneuriales, les Banques Populaires accompagnent dans 
une relation durable et de proximité tous ceux qui vivent 
et entreprennent, aujourd’hui ou demain, sur nos terri-
toires. Banque Populaire accompagne l’innovation et la 
HealthTech avec NextInnov, sa filière d’expertise dédiée. 
1re banque des entreprises, 2e banque des profession-
nels, 1re banque de l’éducation nationale… Banque Popu-
laire porte bien son nom. n 

EY s’engage à bâtir un monde meil-
leur, en créant de la valeur sur le long 
terme pour nos clients et nos collabo-

rateurs aussi bien que pour la société et la planète dans leur 
ensemble, tout en renforçant la confiance dans les marchés 
financiers. En s’appuyant sur le traitement des données, l’IA 
et les nouvelles technologies, les équipes EY contribuent à 
créer la confiance nécessaire à nos clients pour façonner un 
futur à l’épreuve des défis les plus pressants d’aujourd’hui et 
de demain. Avec un éventail de servi ces allant de l’audit au 
consulting en passant par la fiscalité, la stratégie et les tran-
sactions, les équipes d’EY sont en mesure de déployer 
leur expertise dans plus de 150 pays et territoires. Une 
connaissance approfondie du secteur, un réseau interna-
tional et pluridisciplinaire ainsi qu’un écosystème de parte-
naires aussi vaste que diversifié sont autant d’atouts qui per-
mettront à EY de participer à la construction d’un monde 
plus équilibré. Ensemble pour créer un futur riche d’oppor-
tunités. n + d’informations sur ey.com/fr

h owden courtier d’assurance et leader mondial non 
américain, accompagne depuis 30 ans, les entre-
prises du secteur Sciences la Vie & Médical en 

France et dans le monde dans la gestion de leurs risques et 
de leurs sinistres. Fort de ses 650 collaborateurs, Howden 
France apporte des expertises de choix sur de nombreux 
produits : Assurances de Responsabilités & Risques Finan-
ciers, Essais Cliniques, Cyber, Assurance de Personnes 
(Santé Prévoyance, Retraite, Accident du travail et mala-
dies professionnelles), Fusions & Acquisitions, Dommages 
et Crédit/Caution/Risques politiques. Nous intervenons 
également sur d’autres secteurs d’activités tels que : Mari-
time & Transport, Flottes Automobiles, Construction, Ins-
titutions Financières, secteurs de la Technologie, Energie 
et Ressources Naturelles, Hôtellerie de plein air et Froid.» n
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contributeurS
France Biotech tient à remercier les structures suivantes ayant contribué  
à la réalisation du Panorama France HealthTech 2024          .
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PôleS de comPétitivitéS Santé

a tlanpole Biotherapies est le 
Pôle de Compétitivité en San-
té du Grand Ouest, labellisé 

par le ministère de l’Industrie. Depuis 
sa création en 2005, il a structuré une filière innovante, 
positionnée sur les trois régions Centre Val de Loire, 
Pays de la Loire et Bretagne. Son objectif : développer 
la médecine de demain. Pour cela, il fédère les com-
pétences des laboratoires et entreprises sur la chaîne 
de valeur du biomédicament depuis la découverte de 
cibles jusqu’à l’évaluation clinique. Son action, centrée 
autour de 4 axes stratégiques :  

 les biothérapies, la bioproduction et la pharma (Bio-
tech),  les technologies innovantes (Medtech),  la 
santé numérique (e-santé) et  la prévention.

Engagé dans une dynamique de 
croissance, il comptabilise plus de 
230 membres comprenant 65 000 
emplois dont 6 000 emplois R&D pri-

vés sur l’ensemble de son territoire. Le pôle de compé-
titivité propose à ses adhérents une offre globale sur 
mesure pour développer leur activité. Ils bénéficient 
d’un accompagnement personnalisé pour tout projet 
collaboratif d’innovation et ont accès aux réseaux euro-
péens dont le pôle fait partie, à des aides spécifiques 
pour l’internationalisation. Ils peuvent aussi diver-
sifier leur réseau et identifier des partenaires clés en 
participant aux nombreux événements organisés par 
le pôle, ou bien gagner en visibilité grâce aux outils de 
communication. n

Enosis Santé, l’alliance française  
des pôles santé. 

e nosis Santé est une association 
créée en 2022 qui regroupe à ce jour 
4 pôles de compétitivité santé fran-

çais : BioValley France, Eurobiomed, Lyon-
biopôle Auvergne-Rhône-Alpes et Medicen 
Paris Region. Son ambition est d’accélérer le dévelop-
pement de l’innovation healthtech et d’affir mer le lea-
dership de la France en matière de santé. Enosis Santé 
se distingue par sa proximité avec les acteurs de l’in-
novation en santé qu’elle accompagne et l’expertise de 
ses équipes. En fédérant un écosystème de plus de 

1 200 entreprises innovantes, mais aus-
si d’investisseurs, d’acteurs publics et 
académiques, Enosis Santé contribue à la 
réussite de la filière santé et du plan Inno-
vation Santé 2030. 

 La première présidence d’Enosis San-
té est assurée par Eric Vacaresse, président 

d’Eurobiomed et sa vice-présidence par Philippe Sans, 
de Lyonbiopôle. Enosis Santé compte 1 500 acteurs 
de l’innovation; les entreprises membres des 
4 pôles ont levé plus de 1,3 Md€ en 2022 et les pôles 
ont accompagnés plus de 1 000 projets pour + de 
5 Mds€. n

Clubster nsl, réseau des professionnels 
industriels, académiques et acteurs du soin 
engagés dans l’innovation en nutrition-santé et 
longévité en Hauts-de-France.  

c lubster NSL est le pôle de compétitivité à l’in-
terface de la nutrition et de la santé rassem-
blant les acteurs des secteurs agro-nutri-

tion, biotech-pharma, medtech-hospitech, e-santé, 
et silver économie. Clubster NSL stimule les échanges 
et les collaborations entre les mondes académique et 
industriel et soutient les projets d’innovation candidats 
aux guichets de financement régionaux, nationaux et 
européens. Sa vocation est de faire émerger des projets 
d’innovation entre les acteurs privés et publics dans le 
but d’animer et de promouvoir la filière nutrition-santé.

Clubster NSL, c’est aujourd’hui 350 structures 
adhérentes de tous profils : startups, entreprises, 
établissements de soins et acteurs de la recherche et 
de la formation. Soutenus par une équipe dynamique, 

ils trouvent dans le cadre de Clubster NSL les res-
sources et les partenaires nécessaires pour inno-
ver collectivement, financer leurs projets et déve-
lopper leur activité.

Clubster NSL a son ancrage dans la région des 
Hauts-de-France, 3e pôle d’excellence de nutrition-san-
té en France. La région est riche de 1 100 entreprises 
de nutrition-santé employant 32 000 salariés, 
actives dans les secteurs biotech-pharma, med-
tech-hospitech, e-santé, agro-nutrition et silver 
économie. 

Clubster NSL co-organise aux côtés d’Eurasanté 
quatre conventions d’affaires européennes annuelles 
destinées à faire naitre les innovations de demain de 
la filière nutrition-santé et longévité : BioFIT : bio-
fit-event.com; MedFIT : medfit-event.com; NutrEvent : 
nutrevent.com; AgeingFit : ageingfit-event.fr n
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SociétéS ParticiPanteS à l’étude
* Euronext/Euronext Growth/ Euronex Access.   ** Double cotation au Nasdaq

360 MEDICAL
4P-Pharma

A
Abcely
Abionyx Pharma*
ABISS (Analytic 
BioSurgical Solutions)
Abolis Biotechnologies
Abys Medical
Accure Tx France
Acobium
ACS Biotech
Acticor Biotech*
ACTIV-H
ADLIN Science
Advanced BioDesign 
Aelis Farma
Aenitis Technologies
Affilogic
a-gO
Ai-biopharma
AIS Biotech
AI-Stroke
Aken Medical
AKIVI
Alaya.bio
Alcediag
Aldebaran
Alderaan Biotechnology
Alga Biologics
Algenscribe SAS
Algentech
Algolesko
Algoscope
AlgoSource
AlgoTherapeutix
Aliae
Aliri
Alliance Bio Expertise
Alma Bio Therapeutics
AltraBio
Alzprotect SAS
Amarok Biotechnologies
Anamnèse
ANAPIX medical
Anaximandre
Antabio
Antellis
Apmonia Therapeutics
AppThera
Apteeus
Aqemia
Aqualeg
Ariana  
Pharmaceuticals SA
Arterya

Artha France
Askorn Medical
Atamyo Therapeutics
Atlanstat
Atlanthera
Atlantic Bone Screen 
Atonco
Aurobac Therapeutics
Aurora
Avatar Medical
Averoa
Axians Digital Healthcare 
/ APX Integration
Axomove

b
BA Healthcare
BCF Life Sciences
BCV Care
BeatHealth
Beez Biotech
Beo Healthcare
BGene Genetics
Bio Logbook
Biowest SAS
BioAxial
BioAZ
Biocellis
Biocorium
Biofortis
BioHive
BioKryo
Biomatlante
Biomedical Tissues
Biomeostasis
Biomnigene
Biomunex 
Pharmaceuticals
BIOPHTA
Biophytis*
Biopredict International
Biosency
Biospace Lab
Biotechni
Biotrial
Biper Therapeutics
Bisom
Blue Bees Therapeutics
Blueback
BlueCare discovery
BOTdesign
Bovo predict
Braintale
Brenus Pharma

c
Calixar

Callyope
Calmedica
Caranx Medical
Carbios*
CarboMimetics
Cardiawave
CareLine Solutions
Carmat*
Carmil Therapeutics
CellProthera
Cellquest
Cerebellis
Ceres Brain 
Therapeutics
Charles River 
Laboratories Saint-
Nazaire
Chelatec
Cherry Biotech
Chipiron
Cidelec
Cilcare
Ciloa
Clean Biologics
Clevexel Pharma
Clinotopia
Coave Therapeutics
Cohesives
Collin
Concilio
Corwave
CoWork’HIT
Createmps
Cristalens Industrie
Crossject*
Cryoport France
Csarr Connect
CtiBiotech
CTX Lab
Curlim SAS
CXS therapeutics
Cynbiose

d
D&A Pharma
Damad
Damae Medical
Daqsan
DBV Technologies**
Deemea
DeepLife
Delivrone
Delmont imaging
Dendris
Deneo
Dépist&vous
Depixus

DESKi
Dessintey
Di&Care
Diaclone (Medix 
Biochemica)
DiaDeep
Diagante
Diagast
Diampark
Dianosic
DigiSurge
Digyne
DiogenX
DIvoluci
Dixi Médical
Docndoc
Domain Therapeutics
Dosisoft
DrugOptimal

e
E-Diagmed Corporation
eCential Robotics
ECODAS
EG 427
Ektah
Eligo Bioscience
Embobio Medical
E-MEDYS
Emoface
Endodiag
Enterome
ENYO Pharma
Epynext Therapeutics
EryPharm
Ethik-IA
Etta Sante
Eukarÿs
eVeDrug
Eveon
Exden
Exeliom Biosciences
ExperTrials
Extremis Robotics
Eye Tech Care
Eylio

F
FCEA innovation
Filab
FineHeart
Fluid’Innov
Fluigent
Fluoptics

g
Galeon

GD Biotech
Genaro
Genepep
Genethon
Genfit**
Genodics
Genomic
GenoScreen
Gensensor
Genvade Therapeutics
GlioCure
Global Morpho Pharma
GMT Science
Goliver Therapeutics
Gowwiz
Greenpharma

h
Happlyz
Harmonix
Heal View
Healabs
Healshape
Healthy Mind
Hemarina
Hemerion Therapeutics
Hippoxis
Home Habilis
Hopinnov
Hoppen
Horiana
Horus Pharma
HuntX Pharma

i
I Got Endo
I.Ceram*
i2S - Innovative Imaging  
Solutions
iAVC
IC biosolutions
ICTA PM
IDbioprod
Idnest Medical
Igyxos
Iktos
Ilasis laser
ILSA
Implicity
Inatherys
InBrain Pharma
InFlectis BioScience
INITS
Innate Pharma**
Inotrem
Inovotion
Inside Therapeutics
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Insight Biosolutions
InSiliBio
InSpek
InVenis Biotherapies
InvivoGen
IPCure
I-SEP
Ivanae Medical

j
Jaide
Japet Medical
Just - Evotec Biologics*
JYMSEA

k
Kalsiom
KaLyCell
Kanopymed
Kekkan Biologics
KerNel Biomedical
Ki’tech
Ksilink

l 
La Clinique E-Santé
Lantia
Lattice Medical
Learn&Go
LEROY Biotech
Libheros
Life & Soft
Life Medical Control
Lovaltech
LUKE Robotics

m
M2i Group
MAbSilico
MagIa Diagnostics
Magic Genomix
MAIA Medical 
Technologies
Mauna Kea 
Technologies*
McSAF
Meccellis Biotech
Medecom
Medesis Pharma*
Medinbox
MED’Inn’Pharma
Medprint
Medsenic
MedSynApps
meeDIA
Meletios Therapeutics
Melibiotech
Messenger bioPharma
Metafora Biosystems
MGA medtech

Mindig
MindPulse
MinMaxMedical
MIP Plastic Group
Mitologics
Molsid
Moment Care
MovaLife microrobotics
My Family Up
My Hospitel
My-Med-A

n
Nahibu
NanoMedSyn
NanoReviv
Naobios
Naogen Pharma
NeoFLow Tx
NeoVentures 
Biotechnology Europe
NeoVirTech
NETRI
NeurAct
NEural Balance 
InnovatioN
Neuralix
NeuralTeks
Neuro France Implants
Nevezyne
Newcard
Newclip Technics
NGbiotech
Nicox*
Noraker
Nosopharm
Novesia
Novotec
Numa Health
Nūmi
Nuvisan France

o
Observia
Ocean Dx
Octopize
OEM Development
OGD2 Pharma
O-Kidia
Oktoscience
Olgram
Omini
Oncodesign Precision 
Medicine*
Oncomedics
Oncosema
Oncovita
One Biosciences
Optacare
Orano Med

Orixha
Orthopus
Orthotaxy
OSE 
Immunotherapeutics*
Osivax
OSO-AI
Ospi
OTR3
Oxeltis
Oxyledger

p
Paediatis
Paire
Panaxium
PannTheraPi
Parean Biotechnologies
Par’Immune
Pasithea
PathoQuest
PDC line Pharma
Pegascy
Pelican Health
Pepkon
PEP-Therapy
Peptinov
Perha Pharmaceuticals
Persea
PFFI (Pégase Fayada 
Flexible Instrumentation)
Phaxiam Therapeutics 
Phenocell
Pixee Medical
Pixyl
Pleinia
Poietis
Pole Star
Posos
PraxySanté
Preciphos
Predict4Health
Previa Medical
Primaa
PROCOPE Medicals
Promega
ProteoY
Puls@care
Pulsheart

r
RD-BIOTECH
RDS
RebrAIn
Recare France
Recobia Therapeutics
Reev SAS
Reflextime
REGEnLIFE
Relais Vision

Remedee Labs
Remotion
Resolve Stroke
ReST Therapeutics
Reussys
Revival Bionics
Rheonova
Rhisa
Robeauté
Rofim

s
Samabriva
Sancare
Saxol
ScienceOne
SciLicium
SeaBeLife Biotech
see2cure
Selenium Medical
Sêmeia
Serendip innovations
Sezaia
Silbo
Simango
Simedys
Sit up
Skezi
SLB Pharma
Smolders
Solsius
Somno Engineering
Sonaide
Sounduct
SparingVision
SPARTHA Medical
Spiru’Marine
Spore.Bio
Statice
Stem Genomics
Stent Up
Stilla Technologies
Stimunity
Superwyze 
Surgar
Surge
Surgimab
Surgitec Robotics
Synakene
SynapCell SAS
Synaptys neuroscience
Synaxys
Syneika
Synthebio

t
TakeCœur
TBF Génie Tissulaire
Tebubio
Tech2heal

Temisis
Terenui
The Element 
Biotechnology
Theraclion*
Theradev
Théragora
Theranexus*
Theranovir
TheraPanacea
TheraSonic
Therenva
Theryq
Tilak Healthcare
Tildev
Tissium
Torskal
TreeFrog Therapeutics
Tribun Health
TrisKem International
Tronico
Twinsight

u
Ummon HealthTech

v
V4CURE
Valbiotis*
Valneva**
Vaxinano
Vect-Horus
VeinSound
Venn Life Sciences
Ventio
Vetbiobank
Vetbiolix
VF Bioscience
Visible Patient
VitaDX International
Vivet Therapeutics
Vulgaroo

w
Wandercraft
WAVE UP
WhiteLab Genomics
Withings

x
Xegen
Xenothera

y
Yposkesi

Z
Zentact Robotics



© Couverture
GÉNÉRÉ BY AI

© Pages 9
GETTY  IMAGES

© Page 35
123RF 

© Page 43
123RF

© Page 61
ISTOCK

© Page 91
PEXELS 

 
Conception et réalisation 

MURIEL SEISSER
Coordination 
CHLOÉ EVANS 

Impression 
4’IMPRIM SARL 
04 90 67 74 31

84210 Pernes les Fontaines
4imprim.com



FRANCE BIOTECH

10 rue d’Oradour-sur-Glane 

 75015 Paris

Tél. : +33 (0)1 56 58 10 70

contact@france-biotech.org

www.france-biotech.fr


